








LE PROJET MODIFIANT 
LE MODE DE SCRUTH . 
AUX ELECTIONS MUNICIPALES 
ADOPTÉ PAR LE CONSEIL 
DES MIMSTRES 
Les cas de Marseille et de Paris 
seront traités wiférienrement 


LIRE PAGE 2 Fondateur : Hubert Beuve-Méry 





BULLETIN DE L'ÉTRANGER 






Vers un honapartisme 
islamique en lran ? 


C'est à l'unanimité des volx 
que le Conseil de sécurité a 
adopté lundi soir 12 juillet 
ane résolution invitant l'Irak 
et FIran à observer un Cessez- 
le-feu et à retirer leurs troupes 
respectives, ou ce qu'il en reste. 
e jusqu'aux frontières interna- 
tionalement. reconnues ». Le 
premier ministre iranien a 
aussitôt rejeté cet appel ajou- 
tant: « même si le Conseil 
de sécurité adopte dix autres 
résomtions comme celle-ei 
nous continuerons 4 réclamer 
nos droits légitimes. » 


Le gouvernement ile Basdad, 
qui avait annoncé le 20 juin 
l'arrêt unilatéral des hostilités 
et l'évacuation de ses trompes 
dans un délai de dix jours, 
s'est tout naturellement rallié 






Le vixième cessez-le-feu depuls l'invasion du Liban, désrété dimanche 
Soir après une journée de duels d'artillene particulièrement violents. était 
ce mardi 18 juillet en fin de matinée. Trois soldats israéliens 
ont cependant été blessés lund. après-midi à la suite d'un accrochage 
à l'arme légère avec des soldats syriens à l'est de Beyrouth 
Israël ne cesse cependani de manifester son impatience devant la 
lenteur des négociations engagées pour parvenir à un accord sur l'éva- 
cuation des Palestiniens assiégés dans la capitale Wbaneiss -Lo temps 
Dresse », a déclaré lundi la ministre de la défense, M. Sharon, sjoutam 
Re forces israéliennes sauralent =au besoin obliger tes fedayin à 
Un sommet arabe consacré eu Liban pourrah se tenir Jeudi en Tunisie 
& linitietive du président Bourguiba Dix peys et l'OLP ont accepté d'y 
participer. À Taëf, l'Arable Saoudite et ses cinq alllés du Conæell de 
coopération du Golfe om demandé ce mardi aux Etats-Unis et aux quatre 
membres permanents du Conseil de sécurité d’«imposer des sanctions 
économiques à Israël », 
L'évolution de la crise fibanaise äccentue la dégradation des relations 
franco-lsraéllennes, comme le rapporte notre correspondant à Jérusalem. 


M. Mitterrand n'est plus un < ami > 








































































du régime baasistex». L'argu- 
ment n'est pas plus soute- 
nable aujourd'hmi qu'il ne 
rétait 11 y a deux ans quand 
Bagdaë prétendait débarras- 
ser les Iraniens de la « dicta- 
ture des molïlahs »."Si La com-" 
manauté interuationale avait 
manifesté quelque comwplai- 
sance à l'égard de l'irak,- elle 
est beaucoup moins disposée 
aujourd'hui, surtout après 
l'invasion da Liban, à laisser 
les Etats du Proche-Orient 
s’ériger en Justiciers, an risque 
de mettre péril la paiz 
régionale. : 
Abstraction faïte de consi- 
dérations juridiques, il paraît 
évident que les dirigeants de 
Téhéran pread-aint un gros 
risque s'ils devaient comme le 
donne à penser le siyle de 
leur réplique au Conseil de 
sécarité, mettre leur meuace à 
exécution. Quels que soïent les 
sentiments qu'ils nourrissent à 
l'égard de leur gouvernement, 
Ja plupart des Irabiens n'ap- 
précieraient guère qu'une 
armée étrangère vienne les 
«libérer». Un sursaut natio- 
naliste, analogue à celni qui 
a animé les franiens après 
Tinvasiou irakienne, pourrait 
consolider le régime de 
M Saddam Hussein D'une 
manière plus générale, les 
Arabes, y compris ceux qui 
sympathisent vec Ia révolu- 
tion khomeïniste, seront sans 
doute tentés de voir dans 
l'équipée militaire de Téhéran 
une manifestation de le impé- 
rialisme persan s. on pour le 
moins one ingérerce Inadmis- 
sible dans les affaires d'un 
pays voisin. h 
Enfin. fl faut voir comment 
les Arabes, de droïte on de 
gauche. qui donnent La prio- 
rité à la lutte contre l’e occu- 




















min 
on prosque vide — le L4 jui 
prison presque vide — - 
let est devenu une fête nationale 















































pant sioniste », orne par Basarab Nicolesct 
ne enéreprise fai k à 
de manière si évidente le Cabbaile, gnôse, sonfisme, 3 miroirs de le sagesse 
æfronts arabe :ontre [sraël . par Yves Dauge L 

Tonte armée victorieuse est La résfité sensorielle 
tentée de poursuivre ses par Michel Random 


conquétes. Si ce!le d'iran 
devait ne pas faire exveption. 
an bonavartisme  fslamique 
pourrait bien se substituer 
rapidement à Ia révolution 
khomeiniste. 


(En vente -chez les. marchands de jouruaux 25 F 
on chez l'éditeur 15 rue de Musset — 75016 Paris. 
Abonnement 6 numeros — un àn -— France 155 F.) 
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Les rapports franco-israéliens [M Mauroycompte surtoutesles catégories sociales 
continuent de se dégrader |pour soutenir sa politique des prix et des revenus 


: 
longer notre effort pendant dix-huit mois. » 

Le premier ministre aura l'occasion de pré- 
ciser une nouvelle fois sa position devant les 
partenaires sociaux ( ons - patronales 
et syndicats), qu'il réunit jeudi 15 juillet à 
Thôtel Matignon. Il sait qu'il aura à faire face 
à an mécontentement général Celui-ci s'est 
exprimé landi à la fois par des manifestations 
d'agriculteurs dans plus de soixante-dix dépar- 
tements, et par la violente intervention de 
sidérurgistes des Ardennes qui ont mis le feu 
au chäteau de Buchères où est logée La direc- 
tion générale de Ia société des aciers spéciaux 
de la Chiers. 


. L'Assemblée : nationale 2 repoussé, lundi 
12 juillet, en fin de journée, la motion de 
censure que l'opposition avait déposée, en 
deuxiëme comme en première lecture, contre 
le proiet de loi portant blocage des prix et des 
revenus. 


M.Pierre Mauroy. qui a donné l'impression 
de vouloir faire du succès de ce projet et de 
cette politique son affaire personnelle, a 
confirmé son désir d'obtenir le concours de 
tontes les catégories sociales et il a déclaré : 
< Pour gagner la bataille de l'inflation nous 
devrons. au-delà de La période de blocage, pro- 


Du bon usage de la rigueur 


L — L'État n'est pas fait pour produire 


par MICHEL ROCARD (*) de mentère décisive de nouveaux 


donc 
termes de productivité et d'ac- 
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É 
u MT Ha os  d'oppe sur lesquelles personne u'a prise. 
out plus bitu: la 
contestation à à la : (Ltre la suite page 7.3 
qu'à la gestion de l'Etat et aux 
responsabilités du pouvoir cen- 
trel C'est surtout. parce que la 
gauche — et cela remonte à deux 
siècles — à toujours appréhendé 
les problèmes économiques en 
de redistribution plutôt 
qu'en termes de production de la 
richesse, C'est enfin que la 
rigueur n'est oi de droite nt de 


gueur qu'appliquée à une politi- 
que parfatiement définie. . 


Or la principale caractéristique 
de ce qu'on appelle la crise x 


AU JOUR LE JOUR 
DIRECT 


Combien étaient-Us à re- 
garder le « Mundial » de 
football, les Terriens? Plus 


Résultat : la violence y fut 
teutrée, le coup bas discret, 


le racisme votlé, la torture 
morale et le tir au but paci- 
fique. 

On comprend mieux pour- 
quot Fespace est trujjé de 
satellites d'observation : c'est 
pour mieux prévenir les 
guerres en menüçant de les 
téléviser « en direct ». Les 
« Grands » ont retenu la 
leçon : si lu veux la paix, 
prépare les caméras ! 


HENRI MONTANT. 


|LES DOUZIÈMES RENCONTRES D’ARLES 


par 
le croissance. Autrement dit, nous 
nous retrouvons face à ces deux 
vérités d’évidence qu'on ne dis- 
tribue que la richesse produite et 
qu'aucune société ne peut vivre 
durablement au-dessus de ses 


moyens. 
Seul le retour à 1a croissance 
économique permettra d'assurer 


( Ministre d'Ewt, ministre du 
Plan et de l’armévagement dn 
territoire. 


















réponse de Bailly, le futur ma 

de la capitale, à Louis XVL quel- 

ques jours og rent ee e 

ele n'a à recevoir d'ordres » P. h l h 

D DRE D me me OLOSTapnie sonore 
ge porter la « cogarde » où ù 

eau tien de la Fille de Ares sera toujours Ares, eu pour  nistrations et ausel les Journalistes 
Pee e séculaire de La résis- le visiteur Qu: y révient chaque été, se fassent tirer l'orællle pour venir 
tance À l'arbitraire du pouvoir] elle ressemblera toujours plus à passer ces quelques Jours à Arles, 
centrel, le fils de Saint Lonis| une ville de ooupés. à un décor de car il ne faut pas exagérer, ce n'est 
prend quelque sorte acte de| théâtre. Et les Rencontres intematio- touf de même pas une torture, 
l'existence de la nation et du| nales de & photographie seront tou. On a réduit cette année (manque 


Jours, si on ne fait rlen pour alle 
à lencontre de ce processus, pæ 
rade, quand Ce n'esi Das Davane, 
des soécialistés. st quémandage in- 
quiet des amateurs. eur Carton à 
photos sous lg bras. 


d'argent au simple hablieté à ré- 
soudre ces courants de lassitude) à 
cinq le nombre des goirées publi- 
ques, mals on n'a pas résolu cer- 
tains problèmes, sempitenels - ef 
l8 génénque qui ouvre css projec- 
Sons nocturnes (dû à Bruno Heïtz) 
est vraiment très Joll et très rodé, 
Î y a presque toujours enaulte une 
minute de malédiction qui fait tom- 
ber le projecteur en panne, coupe 
le sifflet & un micro ou le lance 
bande son qui n'est pas adéquat 


HERVÉ GUIBERT. 
(Lire la suite page 11.) 


Désertent de plus en plus tes Pro- 
fessions qu' vivent de la photogra- 
Dhle SI Jacques-+ienn Lartigue, 
Willy Ronis ou Gisëte Freund restent 
fidèles au rendez-vous. c'est davan- 
e comme références. l' est signi- 
W que les propnélaires de gaie- 

responsables pour la photo 
le dans les différentes adm 
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Le Monde 


orme 


idées 





Être français 


Le 14 juillet, 
comme le rappelle 
André Fontaine, 
est la fête 
de la nation 
non d’un régime. 
Et c’est 
ce met 
à du ommes 
aussi différents 
que Jean-Denis Bredin 
et Olivier Guichard 
de dire à cette occasion 
leurs recettes 
pour la France, 
Pour l'un, 
seul le socialisme 
t réaliser 

union netionale. 
Pour l’autre, 
vieux gaulliste, 
rien ne peut être fait 
si l'on ne donne pas 
priorité au 

« dessein » capable 
d'assurer la fierté 
et l’éclat du pays. 
Encore faut AL 
nous dit Pierre Lefranc, 
ne pas mettre 
le gaullisme 
à toutes les sauces. 





Une nation et sa fête 


(Suite de la première page) 
Pour Michelet, qui tenait que «les 


nations nt se classer comme 
les animaux [—.], la France est le 
du monde où la nationalité, où 


la personnalité nationale, se rappro- 

che le plus de la personnalité indivi- 

duelle), C'est ce qui explique que si 

Na n, selon Taine, l'a aimée 

comme un cheval, tant d'hommes, 

qui n'étaient pas tous Français, 

l'aient aimée comme une femme, 

voyant en elle, selon les cas, leur 
mère, leur maîtresse, ou la dame de” 
leurs pensées. 

Ce portrait romantique, pourtant, 
gardons-nous de nous en satisfaire. 
Ne l'accrochons pas au-dessus de 
nos autels. Ne le pas pour 
emblème. N'idéalisons pas une na- 
tion qui n'a pas plus que les autres 
échappé à la ité. N'oublions 
pas de quel pri souffrances a té 
payée la splendeur de Versailles et 
la cruauté des jeux qui se dérou- 
laient sous ses lambris. Ne laissons 
pas l'exquise douceur ou la passion 
généreuse de tant de ses poètes, de 
ses peintres, de ses musiciens, mas- 
quer la réalité des dragonnades et 
des ratonades. La terre de la liberté, 
où tant de its ont trouvé te- 
fugc.a été aussi celle de l'impéria- 
hsme le plus cru. La France n'a pas 
été impunément, sous Louis XIV, 
sous Napoléon. au lendemain de la 
première guerre mondiale encore, la 
première puissance du monde : elle 
n'a pas laissé que de bons souvenirs. 
Et pas seulement à l'extérieur de ses 
frontières : dans plus d'une de ses 
provinces. soumises à un centralisme 
uniformisateur que Robespierre et le 
« petit Ca, 1 » ont hérité en droîte 
ligne de Philippe le Bel et de Riche- 
Jieu Aussi doit-elle y regarder à 
deux fois avant de donner des le- 
çons, comme elle a si facilement, 
quels que soient les maïtres du mo- 
ment, tendance à le faire. On n'aime 
guère les gens qui sc croient Supé- 
rieurs, et, quand ils n'ont pas les 
moyens de leur prétention. an Se mo- 
que d'eux. 





Des moyens dramatiquement 
diminués 

Or les moyens de la France ont 
dramariquement diminué. C'était, 
en 1789, le pays le plus peuplé du 
continent, à tel point qu'on l'appelait 
«la Chine de l'Europe ». Elle avait 
environ 25 millions d'habitants, 
contre 8 à la Grande-Bretagne, 15 à 
l'Italie, 20 à l'Allemagne, 20 peut- 
être à la Russie. La Chine elle- 
même n'avait alors que 200 millions 
d'habitants, les EE Uns Qi plus 
de 3. Toute l'Amérique du Sud n'en 
avait pas 15. 

L'exubérance de la natalité fran- 
çaise contribue à expliquer l'esprit 
conquérant de la Révolution et de 
l'Empire. L'énorme saignée des 
gucrres napoléoniennes et du pre- 
mier conflit mondial ne pouvait pas 
ne pas appauvrir sa vitalité alors que 
les progrès de la santé publique fai 
saient se multiplier les populations 
d'outre-mer. En 1789, un homme 
sur 32 était Français. En 1982, on 
n'en compte plus qu'un sur 80. Qua- 
torze pays, dont lc Bangladesh ou le 
Nigéris, sont plus peuplés que le nô- 
tre. Le marché national est devenu 
trop petit. face aux géants améri- 
cain. japonais, soviétique, pour per- 
mettre le développement isolé d'in- 





Un jour de vraie ferveur 


l'exaltation du sentiment na- 

tional paraît bien dominer le 
destin des peuples. Ici l'idée de patrie 
porte l'espoir de liberté. Ailleurs elle 
est le moyen de l'asservissement. 
Tantôt la fierté nationale revendique 
la dignité. Tantôt elle facilite l’humi- 
Kation. Partout dans le monde la 
guerre rassemble les énergies, sus- 
pend les révoltes. Les pouvoirs fra- 
giles y prennent la force. Les usurpa- 
teurs y cherchent la légitimité. Et la 
sinistre vertu de la guerre ne cessa 
de trouver ses prêtres. « Elle hausse 
tout au ton du sublime », admirait 
Proudhon, « Elle fait l'homme plus 
grand que nature. » Elle simplifie tra- 
Giquement les destins en les dramati- 
sent. La faim, la servitude, créent 
d'éphémères solidarités, qu'abolit 
vite la nation en guerre. Ce qu’obser- 
vait Stean Sternhell : ce siècle pour- 
rait avoir fait la preuve que le moteur 
de l'histoire n'est pas La classe, mais 
la nation. 

Et la France ? En son 14 juillet 
1982, elle est fidèle à ses rituels. 
Soldats au pas cadencé, armes mo- 
demes, avions au ciel : la France 
continue de prendre son armée pour 
mesure. Et le discours barrésien, 
même oublié, même exécré, n'a pas- 
vraiment cessé de bercer la mémoire 
de ce peuple. « Une nation, c'est la 
possession en commun d'un antique 
cimetière. C'est un long passé d'ef- 
forts, de sacrifices, de dévoue- 
ments. » C'est un « héritage in- 
divis » : que les rites exaltent, que 
les pouvoirs entretiennent et que l'ar- 
mée défand. 

Faut-il y regarder de plus près, sa 
demander ce qu'est en France, en 
1982, ke sentiment national ? Si le 
14 juillet est mieux qu'un jour férié, 
un congé prolongé ? Pour quelques- 


E" cette presque fin de siècle, 


dustries nationales compétitives. Or 
la pauvreté de ses resssources éner- 

étiques suffit à elle seule à inter- 

ire à la France, sauf à retourner à 
l'âge pré-industriel, toute politique 
d'autarcie. Enfin l& dimension de 
l'espace français — 550 000 km? par 
Fap ort aux 22 millions de 
l'U-R-S-S., aux 9 millions des Etats- 
Unis et de la Chine — constitue, à 
l'époque des vols supersoniques et 
des armes de destruction massive, 
un énorme handicap pour la sécurité 
sationale. 

Ces données d'une triste banalité 
ne doivent rien à la crise économi- 
que mondiale. Elles commandent 
toute réflexion sur ce que peut ou 
doit être le rôle de la France dans le 
monde d'aujourd'hui. Rien d'éton- 
nant si elles conduisent certains à 
douter de la possibilité pour leur 
pays de maintenir une existence au- 
tonome. A préconiser donc une fu- 
sion au sein du monde libre ou de 
cette république socialiste univer- 
selle qui, prédite par Lénine, finira 
bien par voir le jour. Le raccourcis- 
sement des distances, la mondialisa- 
tion des échanges, n'imposent-ils 
pas. de toute manière, l'avènement 
d'un gouvernement planétaire ? 

Un seul regard sur le monde d'au- 
jourd'bui devrait suffire à détourner 
de ces tentations. AuCun prolectorat 
n'est désintéressé. S'en remettre à 
celui de l'une ou de l'autre des 
grandes puissances de ce temps se- 
rait se résigner à la dépendance. à la 
servitude, au sous-développement. 
Partout d'ailleurs. sur la planète, 
l'évidente crise des empires et des 
idéologies pousse les communautés 
bumaïnes à affirmer leur identité, eu 
d'abord leur identité culturelle, et à 
s'appuyer sur des structures à elles, 
enracinées dans leur sol. 

Avec les atouts dont elle dispose, 
ses industries de pointe. la richesse 
fabuleuse de sa terre, son statut de 
membre du club nucléaire, le rayon- 
nement de sa langue et de la culture 
qu'elle exprime, la richesse d'ap- 
ports étrangers continuels, qui ont 
fait d'elle, depuis longtemps, une na- 
tion assimilatrice, et donc une nation 
métisse, La France n'a pas plus de 
raison qu'en 1420, lorsqu'elle fut c6- 
dée à l'Angleterre, ou qu'en 1940, 
lorsqu'elle fut submerpée par l’Alle- 
magne, de désespérer de son destin. 

Encore faut-il, si elle veut conti- 
nuer longtemps à se gouverner elle. 
même. qu'elle en paye le prix 
Qu'elle sorte de la guerre civile per- 
manente où elle épuise des énergies 
qui seraient mieux employées à la 
défense de ses idées et de son écono- 
mie. Qu'elle sache qu'aux yeux de 
tous elle cesse d'être elle-même le 
jour où elle abandonne le combat 
pour les droits de l'homme et pour La 
liberté. Qu'elle comprenne qu’en ce 
siècle dominé par le spectre des pé- 
nuries et de la mort atomique. on ne 
peut pes se sauver Sans un immense 
effort de solidarité européenne et 
planétaire, Et qu'enfin elle se per- 
suade une bonne fois que, même à 
l'âge de ln robotique, on n'obtient 
rien sans effort. Car à défaut le « dé- 
clin » serait inévitable, dont Jacques 
Delors a confié, peu de temps après 
Valéry Giscard d'Estaing. qu'il avait 
la « hantise ». Et comment ne pas 
voir que le déclin de la nation aurait 
toutes chances d'entraîner, pour 
chacun de ceux qui la constituent, 
un déclin personnel ? 

ANDRE FONTAINE. 





par 
JEAN-DENIS BREDIN (*) 


uns, la distraction d’une armée qui 
défile ? S'il est pour les Français [a 
fête d’une communauté vécue ? Un 
jour de vraie ferveur ? 

Apparemment, le sentiment natio- 
nal s'est renforcé : en tout cas il 
n'est plus violemment contesté. 
Jaurès avait-il vraiment cru que les 
prolétaires, français et allemands, 
briseraient leur fusil ? En trois jours 
du mois d'août 1914, l'union sacrée 
avait dissipé cette utopie fratemelle, 
et les prolétaires des deux pays mon 
tèrent au front pour s’entre-tuer. De- 
puis lors, la gauche française, autant 
que la droïñe, fut dépositaire du sen- 
timent national. Elle l’est devenue 
davantage quand le patriotisme s’est 
confondu avec le combat contre le 
facisme, quand une partie de le 
droite, reniant son idéologie, s’est 
engagée dans la trahison. I! n'y à 
plus, aujourd'hui, si l’on -excepte 
quelques voix sans audience, de 
Français pour excommunier la 
France. 





« La guerre fait la patrie » 


Mais il sa pourrait que catte unani- 
mité tranquille masquät beaucoup 
d'indifférence. « La guerre fait la pa- 
trie», constatait de Gaulle. Pour 
ceux qui connurent l'ennemi, la souf- 
france, le combat, la patrie n'a sans 
doute pas cessé de mériter ferveur. 
Mais ceux-là s'en vom, ou vieillis- 
sent. Que représente aujourd’hui la 
patrie pour deux générations venues 
depuis la dernière guerre mondiale ? 
La France leur paraît-elle une culture 
ancestrale, un paysage familier, un li- 
vre d'histoire ou le cadre abstrait des 
affaires de l'Etat ? Ces générations 
n'ont -pas rencontré d’annemi. Elles 
n'ont pas vécu d’humiliation natio- 
nale, si l'on excepte pour quelques- 
uns le prolongement des guerres co- 
loniales. Elles ont aisément franchi 
les frontières, elles ont parcouru le 
monde. Elles ont trouvé l'Europe trop 
petite. Elles n'ont été prisonnières ni 
d'un territoire, ni des images, ni des 
musiques, ni des mœurs d'un pays. 
Elles n'attendent nulle exaltation de 
la guerre et savent bien que, sous 
tous ses déguisements, elle n'est ja- 
mais que destruction. Ne révent-eltes 
pas ‘hui de communautés 
plus étroites que la patrie, plus im 
médiates — un lieu hospitalier, quel 
ques personnes aiméss, une société 
chaleureuse — ou, au contraire, da 
solidarités plus vastes, à l'échelle du 
monde, du monde souffrant, et qui 
aboliraient toute frontière ? Et si les 
symptômes de la patrie ne sont pour 
les jeunes Français qu'un service mil 
taire incompris, un passeport un 
droit de vote, une langue usuelle, les 
couleurs d'une compétition sportive, 
le rendent-ils perceptible ? 

Nous aurions au tort de nous réfu- 
gier dans le respect des rites pour 
éluder ces questions, de nous per- 
suader, au prix d’une litanies mythi- 
que, qu'entre la France et les Fran 


çais le lien serait spontané et 
immuabie. Ni la piété du souvenir, ni 
la beauté des cérémonies, ni les sa- 
crifices consentis à la force de 
frappe, ni même l’accouplement du 
sport et de la nation ne suffirom à 
donner vigueur au patriotisme dans 
les générations qui risquent de s'en 
détourner : pour qui la patrie. non 
plus que Dieu, ne sont pas forcément 
des vérités étemalles. 





| 
| 
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Que l'on puisse avoir, à vingt ans, : 


raison et fierté de se sentir français ? 
Les chemins ne sont pas ceux d'une 
nation nostalgique, contemplant, aux 
jours de fête, les restes de sa force et 
les gloires de son passé. II s'agit au 
contraire de proposer à un peuple 
jeune les chances d'une patrie vi- 
vante. Catte t£che ne pouvait être 
conçue quand une caste dirigeait les 
Français, qui confondait le plus sou- 
vent l'intérêt national et le sien. Le 
socialisme a les chances de la légiti- 
mité patriotique, d’un large assenti- 
ment populaire, de le sympathie — 
mesurée — des jeunes générations. 
et, s'il le veut bien, du temps des pa- 
tientes entreprises. Il paut s’efforcer 
de donner plein sans et vigueur à la 
communauté nationale. Ce qui n'est 
pas cauvre facile. Cela oblige. dans 
nos frontières, à la longue pédagogie 
d'une vraie fratemité : maïtrisant les 
forteresses qui protègent les privi- 
lèges et droits acquis, triomphant 
des fanatismes, des exclusions qui 
déchirent sûrement le tissu d'un peu- 
ple et randraient bientôt dérisoire, si 
l'on y prenait garde, tout discours sur 
la patrie. Cela oblige à {a restauration 
du acivisme», vertu au nom dé- 
suet : manière d’être ensemble et de 
respecter spontanément la règle 
commune, sans quoi la cité n'est au 
mieux qu'un équilibre d’égoismes ri- 
vaux. 


Cela oblige à un grand dessein 
éducatif et culturel : qui ouvre à tous, 
dès l'école, la famniliarité des choses 
belles, les larges espaces de pensée. 
Surtout, cela oblige à regarder très 
au-delà des frontières de la France, à 
rejeter le vieux principe nationaliste, 
encore Si pesant chez nous, qui fait 
dépendre tout comportement fran- 
çais du seul intérêt national, C'est au 
contraire l'universel qui doit devenir 
la préoccupation nationale. Telle est 
la perspective du discours de Can- 
cun. ll est probable qu'en France, au- 
jourd'hui, l'idée de patrie ne peur re- 
trouver force, avenir, que si elle aide 
à fonder une communauté ouverte, 
solidaire de l'espèce humaine tout 
entière : et d'abord des exclus, des 
opprimés, des affamés d'ici et d'ail- 
leurs. Cette patrie ne serait pas un 
« antique cimetière ». Ni seulement 
un «héritage individis ». Ni seule- 
ment une force de défense. Ni le mo- 
teur d'expéditions guerrières ou de 
nouveaux exploits. Ni une image it 
lustrée de l’Etat. Mais une nation qui 
parie au monde de liberté, de dignité, 
de paix, et qui les porte, Et ce géné- 
reux détour serait le meilleur chemin 
pour ramener tous les Français à la 
France. 


(*) Professeur à Funiversité Paris-I. 





RÉPLIQUE A... MICHEL AURILLAC 





Le gaullisme existe-t-il ? 
par PIERRE LEFRANC (*) 


AURILLAC, ancien dé- 
M puié RPR, a choisi la 
e date du 18 juin pour dé- 
clarer (1) : » Le gaullisme n'est pas 
une philosophie politique » et expli- 
quer ensuite longuement ce qu'est et 
n'est pas le gaullisme, À 

1 semble qu'il y ait quelques 
contradictions dans cet article. En 
effet, ou le gaullisme existe où il 
n'existe pas. S'il existe après La dis- 
parition de celui qui l'a inspiré, c'est 
qu'il constitue un ensemble d'idées, 
un faisceau de principes, une gerbe 
de règles de conduite dont la somme 
ressemble fort à une philosophie po- 
litique. Ou il n'existe pas, e1 alors 
l'écrit de M. Aurillac n'a aucune rai- 
son d'être, 

De surcroît M. Aurillac, impor 
tant porte-parole du R.P.R., âffirme 
que ce parti est «le principal héri- 
tier du gaullisme ». N'est-ce pas re- 
connaître que le gaullisme est une 
réalité ? Nouvelle antilogie. 

En vérité, les hommes politiques 
se fabriquent un gaullisme sur me- 
sure pour l'adapter à leurs besoins. 

Je ne crois pas que le général de 
Gaulle eût aecepté que l'on se serve 
de son nom pour couvrir, de- 
puis 1969, nombre d'opérations ins- 


(1) Le Monde du 18 juin 1982 
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pirées par des considérations politi- 
ciennes et certainement personne 
n'aurait osé se risquer à de sembla- 
bles usurpations s'il avait été tou- 
jours là pour les dénoncer. 

Pour s'assurer que le gaullisme 
existe en tant que philosophie politi- 
que, il n'est que d'arrêter le premier 
passant rencontré et de lui deman- 
der si telle ou telle décision est gaul- 
liste. La réponse jaillira sans aucune 
hésitation. Ce n'était gaulliste 
de céder, aux Américains en 1972 à 
Nairobi. sur la convertibilité du dot 
lar, ce n'était pas gaulliste de laisser 
entrer la Grande-Bretagne dans le 
Marché commun sans qu'elle en est 
accepté Les conditions, la politique 
de M. Giscard d'Estaing n'était pas 
gaulliste et il est bien regrettable, 
Oh ! combien, que le parti de M. Au- 
rillac, qui s'est constamment pré- 
tendu gaulliste, l'ait soutenu pen- 
dant sept années : 
gaulliste de prévoir des budgets en 
cr optique déséquilibre ; ce 
n'est pas gauiliste de faire passer des 
préoccupations de partis avant la dé- 
ense de la collectivité : ce n'est pas 
gaulliste enfin, d'accepter et d'entre- 
tenir la coupure de la France en 
deux. 

Oui, chacun sait discerner ce qui 
se trouve en opposition avec la ligne 
tracée par le fondateur de La Ve R&- 
publique et que l'analyse et ke juge- 
ment soit possible démontrent am- 
plement que le désir de chaque parti 
d'assaisonner le gaullisme à sa ma- 
nière se heurte et se beurtera à la 
clairvoyance des Françaises et des 
Français. Sens doute est-ce pour 
avoir cru que l'on pouvait faire pas- 
ser des vessies pour des lanternes 
que l'ancienne majorité a perdu le 
pouvoir. Elle ne le reprendra certai- 
nement pas si elle continue de croire 
que l'on peut impunément utiliser le 
gaullisme pour le seul service d'en- 
treprises partisanes, 

(*) Président de l'Association natio- 
male d'action pour Ja fidélité au général 





“désuet. I s'ordonne dès qu'on le met 
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Un dessein pour le pays 


par OLIVIER GUICHARD (+) 


qui s'en réclameront. il sera 
rieur temps de parler du 
ce. Et pourquoi ne s'en 
Hlamer quand on est de Dr qui 
n'ont. encore aujourd'hui, d'autres 
convictions politiques que celles qui 
leur ont été inspirées par l'enseigne- 
ment et l'exemple du général ? 

La politique n'est pas une 1echno- 
logie, où tout progrès implique l'ob- 
solescence des techniques qui l'ont 
précédé. ce june façon d'user du 

voir selon «principes en un 
Pérrain ordre assemblés L'ordre 
peut varier avec les conceptions poli- 
tiques, mais le propre des grands 
maîtres de la politique est de s'en 1e- 
nir À peu de principes et à une 
stricte hiérarchie entre ceux. Celle de 
Lénine n'est pas celle de de Gaulle, 
celle de Saim Louis n'est pas celle 
de Machiavel, mais tous quatre 
étaient à leur façon des simples : 
quelques principes et un ordre qui 
leur donne cohérence et efficacité. 

Pourquoi ne pas témoigner que Les 
principes et l'ordre du général, tels 
que je les ai compris, me suffisent 
encore à fixer le ir de l'Etat, à 
juger la conduite de ceux qui en ont 
L charge, à guider la mienne pour 
autant que j'y ai part. 

Ce serait absurde si le gaullisme 
était une sociologie, ou un modèle 
ique, ou une doctrine consti- 
tutionnelle. Mais il n'a rien de si es- 
sentiellement lié aux circonstances 
au travers desquelles il s'est déployé 
au temps du . Les circons- 
tances ont changé, la méthode de- 
meure : mais on s'est jusqu'ici assez 
peu préoccupé de la définir. 

Bref, je refuse d'éliminer le gaul- 
lisme en l’enfermant dans les cir- 
constances et les formuiations 
d'hier, Mais il y a une autre façon 
d'éliminer l'originalité du gaulilisme, 
en le noyant dans son succès. Tout 
est gaullisme ? Tout le monde se ré- 
clame du gaullisme ? C'est 
les apparences pour {a réalité, 


T ANT qu'il y aura des hommes 





La crédibilité nationale 


1) Le gaullisme, ce n'est les 
Wales I] fallait ces instutions 


pour pour mener une politique di- 
gne de La nation française. Mais on 
peut, avec ces institutions, mener 
une politique destructrice de La na- 
tion : on le voit. 

Il fallait ces institutions pour 
avoir une Chance de subordonner les 
partis. Mais on peut aussi livrer cos 
institutions aux partis : on le voit. 

.M. Mitterrand se plaît à dire : 
« Ces institutions me conviennent ». 
Nous préférerions qu'il canvienne, 
Jui, aux institutions, Et que, le jour 
où cette convenance n'existerait 
plus, on se sépare de M. Mitterrand 
parce qu'il n'y a plus sa place, plutôt 
que des institutions parce qu'elles ne 
Jui agréent plus. 

Le gaullisme n'est pas les institu- 
tions, tout simplement parce que le 

ullisme est une action, action dont 

institutions ne sont que les ca- 
dres. 

2) Le gaullisme, ce n'est pas non 
plus la bombe atomique ni la liberté 
d'allures de notre diplomatie. Il est 
certes spectatulaire que l'ennemi 
acharné de la force de frappe, élu 

ésident, s’en fasse l'avocat. Cela 

ait toujours plaisir de voir l'histoire 

manier l'ironie. Mais la dissuasion, 
c'est une affaire de crédibilité. Il y à 
la crédibilité personnelle de celui 
qui a l" du bouton. Mais il y a 
aussi la crédibilité nationale. Quand 
la France se ruine, quand elle glisse 
dans la dépendance économique, 
cette crédibilité peut-elle durer long- 
temps ? Quant à l'indépendance de 
la politique extérieure, elle n'est pas 
qu'affaire de style. Peut-être « suit- 
on la ligne » : mais on s'y essouffle. 
L'indépendance ne peut être que le 
résultat d'un effort soutenu C'est 
une récompense. 





Dans la France d'aujourd'hui, le 
champ de la politique tend à se ré- 
duire au champ social, social et éco- 
nomique bien sûr. 

Tout s’ordonne autour du formi- 
dable débat intellectuel sur la na- 
ture et le modèle de la société indus- 
trielle, un débat qui a bientôt deux 
cents ans et n'est pas tranché. Et le 
système parlementaire et partisan en 
prend le relais. Intellectuellement, 
la société ne cesse de s'interroger sur 
elle-même. Électoralement. elle ne 
s'intéresse qu'à ce qui se passe au 
sein d'elle-même. 

Or, pour le gaullisme, le cham 
de la Litique & c'est d'abord, den 
essentiellement, la vie de la nation. 

a France n'est pas un lieu, parmi 
d'autres, où s’exercent les forces s0- 
ciales. Elle est d'abord, elle est es- 
sentiellement une + personnes - 
c'estä-dire une unité, une durée, 
une histoire, 5 

. Dès lors, certains mots ont prio- 
ré sur d'autres. Des mots élranges 
dans le vocabulaire politique domi- 
nant Des mots qui gênent parce 
qu'on ne sait qu'en faire, ou dont on 
se dé cn n'y voyant qué 
fleurs de rhétorique. Pour le gaul- 
lisme, ces mots sont le cœur même 
d'un langage politique vrai : l'unité, 
la grandeur, le destin, le rassemble- 
ment, l'effort, ia participation, 
l'Étar, l'indépendance - je cite en 
Vrac. 


Ce vrac n'est pas un bric—à—brac 





en rapport avec la - certaine idée de 
la France qui, toujours, habite 
l'action gaulliste. 

11 s'ordonne en termes d'ohjcc- 
vifs : ceux d'une nation qui sc Scnie 
et se veuille une communauté venue 
d'une si longue histoire, obligée à un 
grand destin, Ceux d'un État qui sa- 
che incarner celte durée, cette mis- 
sion. D'une nation et d'un État qui 
se veuillent une clarté dans le monde 
à la dérive. où toux les hommes puis- 
sent reconnaître leur Chemin, car 
cette mission de la France, elle est, 
mystérieusement. de témoigner pour 
tous qu'une communauté d'hommes 
peut-être fière et forte sans être 
canquérante, et pacifique sans être 
soumise : el que les hommes peuvent 
y trouver, dans l'ordre, la paix et 
l'unité, les chemins divers de leur li- 
berté. 

Ces mots s'ordonnent aussi en 
termes de moyens : le dessein. qui 
oblige l'État, loujours tenté par la 
dispersion, à hiérarchiser son ac- 
tion : l'effort, parce que l'histoire, si 
elle donne une mission, ne fait pus 
de cadeaux ; la participation aussi. 
Certains s'étonneront que je la range 
au nombre des moyens plutôt que 
des fins. Mais la fin qu'elle sert, 
c'est l'unité nationale et sociale, 
Cela explique, me semble-t-il, que le 
général y ait si constamment È 
et l'ait assez peu imposée. L'unité 
sociale était son véritable ubjectif. et 
il ovait pour y atteindre d'autres 
moyens plus disponibles que La parti- 
cipation : son propre persunnuge, les 
desseins qui s'appelaient tour à tour 
libération, victoire, restauration de 
l'État, conquête de l'indépendance. 

Les deux façons. nationale et s0- 
ciale, de définir le champ de la poli- 
tique se croisent. Elles se rencon- 
trent, tantôt pour en découdre, 
tantôt pour s'accorder.… La rencon- 
tre est normale : la France est aussi 
une société: et notre société s’np- 
pelle la France. 

Seulement, mème quand la ren- 
contre est heureuse. le paullisme et 
le socialisme (ou le libéralisme) se 
distinguent par leurs priorités. Et 
personne n'avait plus que le général 

sens des priorités. 





Des raisons de vivre 


Le gaullisme ne refuse pas la so- 
ciété; il la prend telle qu'elle est, 
comme un réseau de circonstances. 
Mais il est infiniment moins inté- 
réssé par Sa nature que par sa vie, Il 
préfère l'hygiène à J'anatomie. 11 a 
celte conception simplifiunte que, 
pour vivre, unc société n'a be- 
soin de connaître ses secrets biologi- 
ques ni de se manipuler elle-même, 
mais d'avoir des choses à faire en- 
semble, des raisons de vivre. 

Dans cette France, dont c'est la 
fête, le gaullisme n'a pas plus de dif- 
ficultés à trouver sa place au- 
jourd’hui qu'hier. 

Le général et le gaullisme y ont 
toujours occupé une place précaire, 
fragile - et non sans compromis. 
Compromis dont la première expres- 
sion aura été l'existence même d'on 
rassemblement gaulliste. 

Aujourd'hui, le R.P_R. cst un 

rti, Mais en son sein l'esprit gaut- 
liste, le sens des priorités dont j'ai 
parlé, n'est pas étouffé. I{ est même 
assez remarquablement vivant. Il 
continuera de vivre, là et ailleurs, 
sous le nom ou sans le nom de gaul- 
lisme. 

Peut—étre, nous qui considérons 
la France comme une personne, 
sommes-nous condamnés à l'idéa- 
lisme ; mais nous ne pouvons accep- 
ter d'être confondus avec ceux qui 
ne se préoccupent pas d'abord de sa 
fierté et de son éclat. 

(*) Ancien ministre, député R_F.R. de 
k Loire-Atlantique 
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La guerre du Liban et ses répercussions diplomatiques 


Le sommet arabe sur le Liban, proposé samedi par le président 
Bourguiba, paraît avoir toutes les chances de se tenir comme 
prévu le 15 juillet à Monastir. Ce mardi matin 13 juillet, dix 
metnbres de la Ligne arabe — plus La Tanisie — avaient donné 
leur accord : ia Mauritanie, ls Maroc, l'Algérie, la Libye. le 
Koweït, la Syrie, le Yémen du Sud, lo Yémen du Nord, 1ss Emi- 
rats arabes unis et l'O.LP. 

On fgvore encore tontefois, nous câble notre correspondant 
à Tunis, si fous les pays qui ont accepté et accepteront l'invitation 
de M. Bourgaïba seront représentés par leur chef d'Etat Un autre 
problème paraît résider dans le silence observé jusqu'ici par Ryad. 
Les À ts saoudiens, dont les relations avec la Libye copti- 
uuent d'être tendues, n'auraient pas apprécié Je fait que l'initiative 
tunisierme aît suivi de quelques heures uue visite inopinée du 
colonel Kadhafi à Tunis. Il se pourrait également que les Saou- 
diehs redoutent des mesures qui seraient prises à l'encontre des 
Etats-Unis C'est probablement pour dissiper ces réticences que 
le goavernement tunisien 2 dépêché lundi à Taef l'un de ses plus 
habiles diplomates en la personne du secrétaire d'Etat aux affaires 
étrangères. M Mahmonä Mestiri. 


© A BEYROUTEH. M. Hani EI Hassan, conseiïller de M. Yasser 
Arafat, s'est déclaré, dans uns interview au journal « A! Nahar-, 
satisfait de l'attitude de Paris qui « dénonçant l'invasion 
israélienne est désormais l'Etat apte à assurer la tâche de désen- 


gegement des forces à Beyrouth. Il &, par ailleurs. exprimé 
l'espoir que l'URSS. soutiendra l'initiative française d'envoyer 
des tronpes au Liban, dans le cadre d'une force internationale, 


Iibanais, = 
Hani El Hassau a, d'autre part, affirmé que l'O.LP. « est 
convenue avec l'Etat libanais d'une solution pour la ville de 
Beyrouth, qui prévoit an retrait israélien de La capitale et de la 
route interuationale Damas, et le déploiement ds forces 
internationales pour assurer le désengagement des troupes et les 
tâches de sécurité à l'intérieur des camps de réfugiés, aux côtés 
de l'armée Hbanaise ». « Nous sommes également convenus, a-t-il 
ajouts, d'organiser la présence politique de FOLP. an Liban 
avec des garanties humaines et syndicales pour les Palestiniens 
qui sont dans ce pays depuis 1948 Nous avons également discuté 
dune présence militaire symbolique palestinienne en dehors de 
egronth. » 

© AU CAIRE, M. Saïd Kamal, membre du Conseil national 
palestinien, 2 affirmé que les Palestiniens étaient « disposés à 
accepter les propositions égyptiennes de création au Caire d'un 
gouvernement en exil, à condition qu'ils obtiennent des garanties 


Beyrouth. — Sortie tout hébétée 
du déluge qui s'est abattu dimanche 
sur ses quartiers, Beyrouth s'est 
accordé uns Journée d'inventaire et 
s'est recroquevillée dans sa nuit, 
broyant du noir et maudissant l'ave- 
nir. Quinze heures de canonnade 
n'ont pas seulement ajouté ruines 
aux ruines. Elles ont aussi — eur- 
tout — fait table rase des vagues 
espoirs et relents d'optimisme qui, 
raisonnables ou non, faisaient hier 
office d'oxygène dans les touffeurs 
du siège. L 

Dès i'aube, les Beyrouthins ont 
fehk le ménege, entassant çà et là 
les gravats sur les tonnes d'ordures 
qui s'accumulent aux carrefours, et 
sont allés très vite achater à prix 
d'or fruits et légumes qui échappent 
encore — bakchich aldant — aux 
-rigueurs du blocus. Sur le coup de 
midi, la capitale était de nouveau 
déserte, abandonnée aux miliciens 
en quête d'un coin d'ombre. 


À Baabda aussi on a nettoyé le 
plus gros, balayé décombres et bris 





L'AMBASSADE DE FRANCE 
A ÉTÉ SÉVÈREMENT 
ENDOMMAGÉE 


Beyrouth fReuter, AFPJ. — 
L'embassedeur de France au Li- 


type 
1919, est un des plus beaux 
immeubles de Beyrouth Mais se 
couleur 





peut constituer la solidarité néces- 
saire devrait se maœmifesler 
face agression israélien: 









Qui piège qui ? 
De notre envoyé spécial 


de verre dans un palals présidentiel 
frappé par la tornade Signe des 
temps ? Le plus bel obus & dévasté 
la salle où s'est réunl tm Jour — 
pas si lointain, mais ict c'est déjà 
jadis — un «comité de salut netio- 
nal* qui prétengait sauver Beyrouth 
et recoller les morceaux d'un Liban 
éclaté. 


Ménage fait, le petit ballet des 
tractations à repris au ralenti, sans 
que nul, d'évidence, ne se berce 
d'illusions. 


Le paradoxe, dès lors, n’ast qu'ap- 
parent, qui vo les assiégés crier 
presque victoire quand, l'orage 
passé, Is 2e targuont haut et fort 
de leur «résistance farouche» et 
des «pentes Infligées à l'ennemi». 
En point d'orgue à la canonnade, 
vo#à Wafa, l'agence palestinienne, 
qui se lance prestement dans l'ans- 
lyse détaillée de l'échec israë- 
lien». lsraël, dit-eNe en subotance, 
loin de détruire miitalrement l'O.LP. 
s'endise dans uns guerre d'usure 
qu'X voulait à tout prix éviter. Poll 
tiquement, la centrale palestinienne 
est «p/us près que, lamals d'une 
reconnelssance  Internetlonale. Le 
front Intérieur israélien est divisé 
ainsi queries communautés lulves 
dans !e monde. Entin, Israël a perdu 
Pour toujours son Image de petit 


morai des combattants a besoin do 
solides assurances. Mals, our le 
tond, H est aujourd'hul plus d'un 
diplomate à Beyrouth pour recon- 


L 
, 
k 


leurs pieds, et ne semblent plus trop 
savoir qu'en fairel+ 


Les impatiences 
du général Sharon 


David face au Goliath arabe. » les combattants 
pie nent Meme: 
Pouvoir conciller thèses 
L'inefficacité contraires eur la nature st lo rôle 
le cette force même 
des pilonnages el le principe de son Intervention 


reste encore acquis. Doit-elle, comme 
l'entendent ensemble Américains et 
Israéliens, se contenter de superviser 
l'évacuation des fedayin et s’en aller 
bien vite, aussitôt fait? Ou s‘inter- 
poser entre les Îlgnes adverses, vel 
ler au désengagement mutuel, 

rester le temps qu'il faudra 


«On repart de zéro» tire en man- 
chette, cs mardi matin /Orient - le 
Jour. Comme el un mols de palabres 
et de navettes Incossantes, ponc- 
tuées de temps à autre d'un jour ou 
d'une nuk de bHtz, n'avah au bout 
du compte servi à ren. Régalisme 
morose : X faut aujourd'hui, pour 
se refaire un brin de moral, quelques 
petites phrases de M. PhMp Habib, 
cet émissaire réputé muet de M. Rea- 
gan, au chevet du Liban. « #/ ne faut 
pas désespérer, aurah confié la. va- 
leureux diplomate. {mpasse ou pas, 
# n'est pas question d'abandonner. 
J'ai pour mission de trouver une 
solution politique, non uns Solution 
militaire. Je reste et l'y parvienüral, 
vaille que vaiflei_ 

Le tâche sera bien rude tant tout 
paraît gelé. Rien, strictement rien, 
n'a changé sur le terra mitaire 
einon qu'israël a pu mesurer d- 
menche l'insfficacité de ses pilon- 
nages, aussi sévères solent-Ns. Les 
experts occidentaux, présents dans 
la capitale aselégés, ont pu conste- 
ter que les lignes de défense pales- 
#ao-progressistes n'avalent pas été 
te moins du monde affectées par 
les bombardements. Hs euggèrent 
même que l'assaldant s'est, Çà et 1à, 
montré un peu présomptueux, s'ins- 
talant souvent à portés des armes 


elon que défendent fermement les 
dirigeents de l'O.LP. et leurs alliés 
libanais, leaders musulmans et par. 
tis de gauche confondus. 

Le refus opposé pm Is Syrie à 


LA FRANCE NOMMEAIT 
UN AMBASSADEUR A TÉHÉRAN 


Le gouvernement français a fPin- 
tention de nommer un nouvel am- 
bassadeur à Téhéran, où le poste 
et vacent depuis Le rappel, début 
août 1981, de M. Guy Georgy. L'am- 
basssdeur avait été rappelé en 
consaltation à La suite 4e manifes- 


Eranien M Brui Sadr. Quelques 
dours plus Card, l'arraisonnement 
d'ance vedette, vendne par La France 


à l'Eran, Dar des dissidents qui se française d'être « partiale ». 
ensuite réfugiés à Toulon, avait] [l regretté Par qu'elle 
mé et me rhtiour abs ER accueil 
les deux DAYS. 1e 
Le personnel de larmbassade avait] AUX ITOUDES alors 
é rè irecti ue, affirme-til, e les Zeraéliens 
alors été réduit et fa dirmetion| Que 2e nées 


et nn chargé d'affaires, M Jean 
Perrin. a été nommé f y a deux 
mois le gouvernement français an- 
rakt pressenti ML Sosé Paoli pour 


FPambossede de Téhéran. gouvemneInetk, 


l'accuell den Palestiniens est d'un 
autre ordre, même s'l aftecte, à son 
aboutissement hâtivement pro- 
gremmé, cette négoc'stion en panne. 
Damas, en fait, hausse les enchères 
Pour reprendre placs dans ces trac- 
tations qui, depuls un mois, la tien- 
nent en superbe ignorance. Le géné- 
ral Assad pense+tl sinsi tenir 
l'occasion rêvée de négocier le 
maintien de ses troupes dans une 
Partie du Liban, au Nord et dans la 
Bekas ? Ou e'eet-l seulement pro- 
mis — comme on le susurre Ici dans 
des demi-sourires — de felre payer 
à prix d'or et à qui de droit (l’Arz 
ble Saoudite) :a charge nouvelle qui 
lui est demandée ? 


Il est clair, en tout cas, que plus 
den ou presque sur ces deux points 
ne se négocie vraiment dans la 
capitale libanaise. Son destin se 
loue plus que Jamais ailleurs A 
Washington d'abord, affirme-t-on dans 
les états-majors, où le ministre syrien 
des affaires étrangères, M. Abdel 
Hellm Khaddam, se rend ce mardi 
en compagnie de son homologue 
saowen, le prince Saoud E Fayçal. 
Beyrouth, déjà. d'accrocher un 
nouvel et fraglle espoir aux rumeurs 
qui viennent d'Amérique. De soul 
gner, pour mieux conjurer le sort, 
tous les indices d'une détérioration 
des rapports entre Jérusalem et l'ad- 
ministration de M. Reagan. Le pré- 
sident américain n'auraït-l pas me- 
nacé si les canons ne cessalent 
de gêner M. Habib, de discuter bien- 
tût directement avec l'O.LP.7 
M. Caspar Weinberger, secrétaire 
d'Etat à la défense, de son côté, 
n'exige-t-A pas dix jours au moins 
pour négocier au calme ? Et le Jour 
n'epprochet-A pas où M Shukz va 
s'installer dans le fauteuil de 
M. Haïg, faisam souffler, jure-on Iol, 
sur le Département d'Etat, un vent 
plus favorable aux thèses arabes ? 
Du coup Beyrouth almerait presque 
oublier les menaces de M. Sharon. 
Lui, ne rappelaït-l pas, hier, eu 
détour d'une conversation, que ses 
avions n'avalent pas « visiré - de- 
puis longtemps — trop longtemps ? 
— le ciel immaculé de la capitale 
asslégée ? 

DOMINIQUE POLICHIN. 




















[a France a choisi la cause des Palestiniens au détriment de celle du Liban 
déclare Île représentant à Paris de M. Gemayel 


préserver la souveraineté et l'in- 
tégrité du Liban, mais que cela 
entre autres, que l'on 


suppose, 
avant trouve une solution au problème 
Palestiniens, notemmen: 


der La solu- 
Bon de son ème à celui des 
Palestiniens. » 


7 
dl 
ii 


: 
Ë 
& 
È 
RÉ 


i 
È 
nl 


assurent le reconnaissance par les Etats-Unis de ce gouverné- 
ment ». Quant au trausfert hors de Beyrouth-Ouest do comman- 
dement de l'O.LP., M. Kamal 2 estimé que Tunis serait - ls lieu 
le plus indiqué -. «Tunis, a-til déclaré, c'est le siège de La Ligue 
arabe, et La Tunisie est l'un des pays qui ne se sont pas ingérés 
dans les affaires intérieures palestiniennes. » 

© À WASHINGTON, plusieurs membres du Congrès ont 
émis lundi des doutes sur l'opportunité d'un envoi de troupes 
américaines au Liban. Le chef de la maiorité républicaine du 
Sénat,. M. Howard Baker, a dit qu'il espérait que le président 
Reagan ne prendrait pas cette décision. Le sénateur John Melcher 
{démocrate &u Montana) a estimé que “l'attaque israélienne 
avait duré trop longtemps ». « Les Etats Unis, a-t-il ajouté, 
devraient parler aux Israéliens un langage très direct et brutal: 
retirez-vous tout de suite et les sauveteurs faire leur 
travail. M. Charles Percy, président de la commission des 
affaires étrangères du Sénat, s'est déclaré favorable & une 
réduction de l'aide américaine à Israël. « Nous ne pouvons pas 
maintenir plus longtemps le niveau de notre-aide à lsraël, 
spétialement quand cela met en danger la position des Etats-Unis 
en tant que médiateur et artisan de Ia paix au Proche-Orient. - 
D a assuré que - beaucoup de collègues » partagenient ses 
vues et qu’ «Israël doit être maintenant réaliste. L'attitude du 
monde, l'attitude américaine sont en train de changer Fe Er 


M. Mitterrand n’est plus an <ami d'Israël > 


les propos du président français 
étaient peut-être le signe d'un 
«dépit » et d'une «grande amer- 
tune ». « Pendant un an. quelles 
que sotent leurs préuentions, 
Israéliens et Français se sont 


fSulle de La première page.) 


claré un ancien diplomate israë- 
dieu quoi ex réullat compte. 
= au escompté. 
entretiens entre le ministre israë- Chacur a essayé de circonvenir 
Hen des affaires étrangères et l'autre. L'amitié n'est 70s {mpos- 
M Cheysson ont été apeu Cor- sible, mais elle ne peu? surmon- 
dieux », l'accueñl réservé à er toutes Les divergences d'inté- 
VE! par M Mitterrand était rêt et de principe » 


FRANCIS CORNU, 


de juin, n'ait 
l'on a soul 








Après lallasion 
du chef de l'Etat à Oradour 
PARIS JUGE 
« IRRECEVABLE > 
UNE DÉMARCHE 
DE L’AMBASSADEUR 


ISRAËLIEN 
L'embossedeur d'Irraël à Pa- 


M Rosenne, a fait lundi 
tri poil es et ed 4 jui une dé- 
éditorialistes ont di avec | marche protesta! auprés 
co! les çalses | du Quai d'Orsay, à la suite des 


l'envoyé an nanas à Budapest sur l'éventualité c'un 
Gutmenn, 
scrtinte gloire) du Quai don | SO MS me Er ON) (Le Monde 


Cette a 
æhrecevable» par les autorités 
françaises, naqueton de 
êté Invité à se référer à la mise 
# point publiée quelques heures 


lus BE (Voir nos 
Rernières Fitions de 13 juillet.) 


Par ailleurs, en rendant te 
des délibérations du conseil | 


la crès vive testation élevée | ministres de ce mardi, M J: 
y l'Etat, M [It Es conseiller spécial. de 
François 


Mitterrand, a indiqué 
que le chef de l'Etat avait évoqué 
certaines réactions à ses déclara- 
tions de Budapest. M Attali a 
déclaré : « I1 s’agit là d’une inter- 
prélation fausse, désolante et 
provocatrice de la pensée du pré- 
sident en isolant une partie d'une 
Phrase sans jaire référence à la 
question posée. Le ent a 
Tappelé au conseil ce Propos 
n'a évidemment jamais ac- 
Cusé Israël d'avoir commis un 
à amenant Lligné, € Lrépor : 
a $0! , en mise 
à une question, que loute guerre 
identifiée & une résistance natlo- 
nale ezpose les belligérants à 
commetire des violences conîre 
opulations civiles comme cela 
. en le cas ae “ ROMbrEUT 
récents, en Ajphanistan, 

au Salvador ou ailleurs. » 


de 
à Tel-Aviv (lire ci-contre). Cer- 
Israéliens ont compris que 


Son mouvement est-il favorable 
à le conclusion d'une paix avec 
Israël ? El évite de répondre direc- 





© L'Association amicale des 
magistrats résisiants, que préside 
M Maurice Rolland. demande 
dans un communiqué, « qu’on 
ne prononce pas à La légère le 


mom d'Oradour dont ele rap 

" pelle que tragique 
agen el de le condideture| ié Jime paie commune de 
échr Gemagel à ! 5| France dont Es paisibles habi- 
e Béchir est kom: tænis furent sans aucun motij 
ns rés ras Tassacrés, après avoir été enfer- 
È A més dans leur église, lorsqu'il est 
gent Jon pour le Dion du peunle| traié d'une situation totglement 
Malek qui se demande cependant ee Le rares celle du canbe 





(1) En France, le mouvement a 
pris ls nom d'Allianc libanajse, 


dans les 
5,6,78,15,6 
arrondissements 


remis à l'ambassadeur de France à 

émanerait de F0 des ligues 

marooites Les reproches formblés Régie Presse le Monde 

sont cn mêmes que Céux Tél : 296.15.01 
par 











Page 4 —- LE MONDE — Mercredi 14 juillet 1982 


AFRIQUE 


LE CONFLIT DU SAHARA OCCIDENTAL 


Rabat annonce la reprise de l'exploitation des phosphates 
de Bou-Craa, interrompue depuis six ans 


Dons un message adressé lundi 12 jufllet au chef de l'Etat kényan, 
M. Daniel Arap Moi, président en exercice de l'O.U.A. le roi Hassan II 
du Maroc expose les conditions dont la satisfaction peut, à ses yeux, 
Jaciliter ln tenue du sommet de l'Organisaiton début août à Tripoli. 
Le souverain se déclare favorable à la convocation d'un sommet 
des présidents des sept pays du comité de mise en œuvre des résolutions 
de Natrobi (Kenya, Nigéria, Malt, Sierra-Leone, Guinée, Tanzanie et 
Soudan). Le roi demande que cette réunion réaffirme que les décisions 
prises par le sommet de Naïrobl en juin 1981 concernant, notamment, 
Torganisction d'un référendum, sont «définitives et irrévocables », 
qu'il dise que «l'admission de la République arabe: sahraouie démo- 
cratique au sein de l'O.U.A. est nulle et, par vole de conséquence, 
inexistante », Qu' précise enjin que ela question du Eahara ne sera, 
à aucun titre, inscrite » à Pordre du jour du sommet de Tripol 





. De notre correspondant 


Rabat, — Interrompue depuis le file», dont fait partie le site de 
début de la re du Sahera Bou-Cras. Celui-ci semble jouir 
occidental en 1975-1976, à la euite d'une sécurité suffisante pour que 
des ettaques du Front Polisario, les activités économiques puissent 
à ploitatlon, des mur d-est pra D la Std dE 

e au st 
Em un, à repré samedi 10 Aijun et eurtout de œlle de 
juillet, La nouvelle a été annon- Dakhla (ex-Vill ) peu- 
officiellement hmdi par 


ce prouve 

l' du «murs de défense cette opération, — la première 
dont l'achèvement avait été an- depuis janvier — le Front Poli- 
noncé per le général Difmi, gario n'avait mis en œuvre des 
commandant du secteur end, en moyens limités à Patétlions, 
mai dernier et confirmée un mois sernble 


tard. 6 
Le emur» qui s'étend sans effort sur le terrain diplomatique 
di massif de afin de préparer le sommet de 


ville 
atlantique, englobe le «Sahara ROLAND DELCOUR. 


DIPLOMATIE 


M. Cheysson va se rendre à Pékin 
Séoul et New-Delhi 


M. Cheysson, ministre des role. la situation, d'œuvrer à la reconnaie- 
tions extérieures, partira le 29 julilet sance Internationale simultanés des 
pour une visite en Aslo qui le con- deux Corées, à l'image de co qui 
duira à Pékin, Séoul et New-Delhil e'est produit pour les deux Allema- 

C'est l'étape de Séoul qui risque gnes. Mals les gouvemements com- 
d'être la plus délicate : le gouverne- munistes, et particulièrement celui 
ment français n'& jamais dissimulé de Pyongyang, ne se sont pas prêtés 
son intention de reconnaître au mo- à ce marché et refusent toujours de 
ment opportun le gouvemement de reconnaïtre Je gouvernement de 
Pyongyang (où M. Mitterrand est Séoul. 
allé en visite pau avant son élection) Les Coréens du Sud ne cachent 
æt d'établir des relations diploms- pas qu'une reconnaissance Isolée, 
tiques avec la Corée du Nord. Le par la France, du régime de Pyong- 
& juillet, M. Choeysson a déclaré yang aurait de graves répercussions 
devant l'Assembléa nationale : « La sur les relations entre Paris et Séoul 
Corée du Nord? Ce pays existe ef et compromettralt gravement leurs 
nous devrons avoir un Jour des rap- échanges commerciaux. Les conver- 
ports normaux avec lui. Des pays sstlons pour d'importants contrats 
eussi révolutionnaires que [a Suisse (notamment l'achat par la Corée du 
ou le Danemark ont établi des rela- Sud d'un T.G.V.) seralent Certaine- 
tions avec les deux Corées.»= ment suspendues. La position fran- 

L'intention initiale du gouveme- Çaise définitive ne sera arrêtée 
ment français étak, pour nonmallser qu'après la « franche explication » 








A TRAVERS LE MONDE 





. DEBUT DE DISCUSSION DE 

Colombie e DEBUT DE DISCUSSION DE 

UNE ORGANISATION GLAN- = Le Éénsi à commencé lune 
Fu La a comme! 

9 DESTINE dénaraot lutter 32 juillec l'examen du projet 

contre « la bourgeoisie » a re 'amen re le nstitu- 


are lgatoire (sauf 
gendique Patrons ee en css de ) l'équilibre 
verrl, membre de la direction des ménateues républicaine, cet 
du parti Hbérel au pouvoir en ameñdement a l'aval entier du 


Colombie. L' isation, in- & J'entier d 
l qu'ü 

Senir à Rares Sn ORc ER BA goit adopté À faut qu’ soit 

qué qui ne contient aucune = per les deux Ses des sé 

ce et une photo mon- us re] niants D 

trant Mme HRtcheverrl près rat es trois quarts 

d'un homme èn ule bran- Go 2 des cinquante Etats. 

dissant une mitraillette, Cette — (AFP) 

méthode est semblable à celle L 

utilisée par le Mouvement du Gambie 


19 avril (M-19}. L' sation 
affirme cependant. n'avoir au- 


cun lien avec le grues ré- @ PROROGATION DE L'ETAT 
du pays. D'URGENCE 





Ses Po el Sue 
= en 
ich evarté contre le hrési- 
: ft con " 
États-Unis Hent Dawda Jewers à 6 
prorogé mercredi 7 juillet de 
six mois — (Reuter.) 
® M SHULTZ ET LE GROUPE ape É 
BRCHIRL, — Le serial Philippines 
coniirmé par le sh dans me 


dizaine de jours, à annoncé © LA FILLE DU PRESIDENT 
vendredi 9 juillet qu'il n'avait MARCOS, Imee, a été nom- 
plus aucune activité dans la mée membre observateur du 
société de construction Bech- comité du cabinet exécutif, 
tel, et qu'il allait confier à un désigné pour « succéder collec- 
cabinet de gestion, sur rue tivement» au chef de l'Etat 


aurait aucun con! en cas d'empéchement, a dé- 
LÉ Ie Css EURUeUE 
qu'il cette com- premier À 
pagnis, M Shultz =, d'autre Mile âgée de vingt- 
part indiqué quil srèt sat Ex ans dé présidente de 


881 940 dollars Janvier 1981 l'Organisation nationale de la 
à juin 1583 comme t de Jeunesse des villages (K.B.), 
Bechtel. Le loi américaine fait et du Centre du film de Ma- 
oblzation aux ministres et aux aille, participera aux réunions 
hauts fonctionnaires de ne gouvernementales, sans droit 
plug érer cux-mèmeés leur de vote. Cette mesure !nter- 
portefeuille boursier. — {A.FPJ vient à la suite de la décision 






ASIE 





de < sauvetage des demandeurs d'asile en mer > 


Genève, — Alors que le millio- xphon humanitaire fondementele 
à è é indochinols offi 
ci 


Thallan: tions 
42 juillet}, une réunion interna- représentant des Philinpines, par- 
: tionale vient de se tenir à lant au nom des üe l'ASEAN, 


sance. de financem 
Le HCR. a souligné l'obli- effet. — LV. 





gon) va ëtre réactivé dans le PR DATE , Re encore détenus par les Britan- arrangements nécessaires à la ré- 
nouvelles conditions Aux de | niques seront rapatriès dans les cention dans le port argentin de 
d protocole d'accord signé projection et de réunion, maté- prochains jours. Cependant, la adryn des prisonniers de guerre, 
hmdi 12 juillet à Hanoï riel audiovisuel, — exclusi-| zone d'exclusion totale de 200 mil- encore détenus dons de dures 
M. Ivan vement consacré à la coopération | les autour des Malouines, ainsi Conditions par le gouvernement 
de France au Vietnam, et MM. Ha culturella franco- F que la zone d'interdiction de britannique, puissent êfre pris, 
Van Lau, vice-ministre des = préciset-on de source française à | 12 milles à partir des côtes de avec la participation de la Crois- 
res Tnsétut, qu'avait Man à nouveau | l'Arventine, pour-tous les bâti- Rouge internationale. » 

été mis en sommeil après la prise des cours de et abritera| ments de guerre, seront main- On estime à Londres que, oubre 


us CR moe nn 
\ urels avec nomique, que, scientifi 
riété et technique. 


vietnamienne ; le Vietnam en des progremmes » se réunira deux 


assurera 
et l'entretien. xel sera prochainement nommé 
L'Institut, qui était Pun des plus Ho-Chi-Mich-Vile — (AFP.) 


EUROPE 





Centrale et régionales : de Sol ité ral Quarante sept 

: - comité cen - 

derité, sont invités «@ se démar- ville trois cenis d'entre eux ont 

quer clairement et fermement » smperent se rayés ces pense 
« 


ut uent, 
s'engager à les loi 1 
£ mou respecter lois de proportion non précisée, ceux qï: 


Ainsi, 
ticle, 
de 






L'institut français de Ho-Chi- importants du monde avant 1975 
(enciennement - j 


Varsovie AF.PJ, — Le journal clandestine de Solidarité se trou- 
J'armée M Zoinierz veraieni dépouillès 


po: 
Wolnossi, avait publié des se sont arrogé d'agir au nom du 
attaques dures contre Soli- icat tout entier », et l'état de 
Santé à lancé, nd 12 Jailet pourrait être plus rapide- 











































































AMÉRIQUES os 
Le Nicaragua 


LIBÉRANT LES DERNIERS PRISONNIERS ARGENTINS DT 
LBÉRANT LES DERNIERS PRSONNIRS ARGENTINS n - CUSA 


Londres considère que Buenos-Aires 
a accepté la fin des hostilités aux Malouines 


Le H.CR. a élaboré un plan 


De notre correspondante 





Le ministre argentin des affaires étrangères, M. Juan Ramon 
Aguïirre Lanari, a démenti, lundi 12 juillet, À Buenos-Aires, que 
son pays ait accepté une cessation officielle des hostilités avec 
la Grande-Bretagne dans l'Atlantique sud. Rappelant que le 
gouvernement argentin reconnait la cessation de fait des combats, 
M. Lanari a souligné que son pays subordonnait son acceptation 
à la fin du blocus {mposé par la Grande-Bretagne aux Malouines, 

De leur côté. les Etats-Unis ont levé lundi l'embargo sur 
les échanges commerciaux avec Buenos-Aires, embargo que les 
partenaires européens de ia Grande-Bretagne avaient abandonné 
dès le lendemain de 1a reprise de Port-Stanley. Le ministre argen- 
tin des affaires étrangères s'est félicité de cette annonce : « Justice 
est faïte -, a-t-il déclaré. 


De notre correspondant 


Londres. — Cent deux jours sez-le-feu. Mais f avait peu à 
après l'invasion des iles Malouines peu assoupli sa Dos!tion. indiquant 
argentines, Lon- gen se contenterait d'e indica- 

ns positives » dans ce sens. 
cessation de fait des - Ces indications sont venues avec 





gouvernement propose — que ce 

tannique considérait, « sur 2 base texte, publié par le Foreien Office 
des nreuves disponibles, que le — au vu du présent élai de la 
gouvernement argentin daeceptait cessation de facto des hostilités, 
la fin des hostilités >. en conformité avec les déclara- 
Les cinq cent quatre-vingt- ons de l'Argentine et la pratique 
tree prisonniers argentins — obseroée précédemment pour 
essentiellement des officiers — reiour des prisonniers, que les 


L'INSTITUT FRANÇAIS DE HO-CHI-MINH-VILIE 
VA ROUVRIR SES PORTES 


tenues, en mème temps que les des considérations de politique 
sanctions économiques, jusqu'à intérieure, le refus du gouverne- 
nouvel examen. ment argentin de signer un docu- 

Après sa victoire dans les Ma- ment formel est destiné à obliger 
louines, le gouvernement de Lon- la Grande-Bretegne à maintenir 
dres avait demandé à l'Argentine aux Malouines une garnison im: 


la direction, la gestion fois paf an eï nn attaché caltus 
une déclaration formelle de ces- portante — D. V. 








Haïti 


M. JEAN-CLAUDE DUVALIER 
À REMANIÉ SON GOUVERNEMENT 


Le président Duvaller = Chanoïne: fniérieur et défense 
lmdi 12 juillet, en don- nationale : M Roger Lafontant 


Pologne 





Le journal de l'armée lance un appel 


| ET, LU 
aux <militants -raisonnables> de Solidarité | sement des Anances» et à ame ton: commerce et industrie : 


du droit qu'ils 


parvenir & «un équilibre politique turelles et ‘ 
satis/aisant ainsi qu'à la cohésion M. Remillot ; éducation 
et à l'harmonie au sein du gouver- nationale : M. Frank Saïnt-Vic- 


>. 
er ra PORon du nouveau ; 
vernement : ; Bdouard ; santé publique : M. Re- 
Présidence, informations et rela- ‘my-Joseph ; sociales : 
ions publiques : M. Jean-Marie 3 Thécdone ge 












CAMBODGE 


APPEL POUR LE SOUTIEN À LA RÉSISTANCE 
NATIONALE CONTRE LES OCCUPANTS VÆETNAMIENS 


Le Gouvernement de Coalition du Kampuchéa Démocrai Pré 
sidé par le prince Norodom Sihanouk et dirigé per SR me 
DOmbrEUS pays MS di vue de Ubérer Le paye de è VA Ds : C3 
namiens dans les meilleures conditions. CS Souvernement est le ao 


estime “auteur de l'ar. de leur cotisation. S'y 
«les soi-disant dirigeants ajoutent trois mile cent un 
la prétendue organisation membres, formellement exclus du 
































aux réunions a _ 
{AF.P.) 
2) exigent Au gouvernement de Hanoi le retrait total et incondt 
République jonnel de es troupes du Kampuehés, conformément aux POIRRIONS 
a ——— D, ration de ls conférence internationale de 
ne New-York de fuitiet 1981, pour permettre au peuple cambodgien de 
Dominicaine er de 207 propre avenir et de son propre dostin 
eq maets 
LA COMMUNAUTÉ KHMÈRE À L'ÉTRANGER 
RUMEURS DE COUP D'ETAT. 94 bi: Ri f 
2 Mañote, qui assure l'inté- is, rue Riquet, 75018 Poris. Tél 241-6498. 
rim de la p ce depuis 
le « suicide » du 


président 
Guzman, e dû s'adresser au 
pays à le Ron scconper 





{Publsotsé) 
Vient de paraître : | 























Tome dére rerpeciéer ». Ces PEUPLES NOIRS - PEUPLES AFRICAINS 
doit tire le 16 août la 


Numéro 27 (moi-juin 1982) 
Extrait du sommaire : 


STAGE D'ÉTÉ 


Examen d'entrée en AP. 
et procédure d'admission 













Fumeur de coup en donnée Afrique francephome : solennelle mise en garde 
[Proarstion enpuale xtobre-fin à François Mitterrand 
R.F. A. PRÉ-SUP Démecratis à ja Gabonaise 





François Mitterrand en le national fiers-mondisme 
Mitterrand, la gauche et l’Afrique.… 







L'Afrique qu'on vous eache, 
L m 1 
L'atrique des sarprises 4 demain, de 1a coopération, 


£'est Peuples noirs - Peuples africains, la première et la seule 
publication francophone authentiquement nolre, dépendan:i tous 
Fes pouvoirs, contôée de à À Zone de ANolne ” 

- 
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ES | 
| er AMÉRIQUES 


LEREONNERS Ange 
S 


te que Buenos.An. LA VISITE DE M. DANIEL ORTEGA EN FRANCE 


à L , e r e 
hostilités aux Malouines : Nicaragua dans l œil du cyclone M. Mitterrand insiste sur la nécessité 
H. — CUBA MOINS CINQ ? d'un <non-alignement authentique » de Managua 





taire SFrangéses, A d 





















Bel 19 filet, à L'ucnss 
mation effirtulle des ner : La CRE 
url Trois ans anrès ctoire  . De not 8 spécial MARCEI testent contre les tracasserles. France sccordera une nouvelle aide financière de 

cor Ro a Rapaclin Gate sur la dictature on les envoys: spéc RCEL NIEDERGANG L'atlitude @e réserve, pour ne pas| 100 millions de francs au Nicaragua et elle livrera le matériel 
A & sealun de Lait des Que L " 5 $ " dre plus de l'Eglise officielle] militaire promis depuis lg signature de l'accord de décembre 
E Bar ambre ca sandinistes affrontent de onde, les autres se cain_Farabundo M . ‘ : : re 
ee minuit Tu b, e : 7 ; art, le com- 

ASE son a At, graves difficultés internes également pere mænisie salvadorten… risque d'assrävér bien des] 1981 Telles sont les deux principales conclusions de la visite 
‘Sa ÉPRdé Bretagne aux Platon Es DR ment Etre DUVS Est a ne » malentendus. officielle en France de M. Daniel Ortega, coordonnateur de la 
aie nt leré lune Ven Une, ont face à une menace Püys de FOuest - sicute: «Tous les projets ‘e I1 ny a plus de Liberté, tante du Nicaragua, reçu pendant trois heures à l'Elysée, le lundi 


sur les partis montrent que le ect 

gouvernement souhañie renforcer Bègue de MEsnuens Le govoer.| 12 iuillet, par M. Mitterrand. 

EF légatiser le d'avant-garde, nement gouverne à Coups de La nouvelle assistance finan- na », à déclaré M. Cheysson (21. 
pe iste, et imiter le décrets. Au moins un par jour] cière fera prochainement l'objet On précise cependant de source 

ue autres, considérés comme juillet 1979. Le citmat de| d'un protocole financier. Cette autorisée française que ke gouver- 
e comparses. Les projets de sta- jéation s'aggrave, chacun sel aïde servira au financement de nement n'envisage pas de nouveau 

au: pos nienf loule DOSSl- méfie des comités de déjens et| plusieurs projets industriels et à contrat militaire avec le Nicara. 

biuité ernance démocreiique. des mnilices sandinistes. L'Eglise! un équilibre de la balance des gus . 

re mous Gvons pou OTGGni- es cajomniés, atiaquée. Mais &| paiements du Nicarasun Parmi Le commandant Ortega. qui n 


1967 Bunon tres, ons RL] 
Étande-Arotagne avancent de QU Le 
a de Part-Stantes. Le mine onne 
4 TAUCILS Ge cette Annance 





grandit dans la population, 
alors que la controverse sur 
le thème de l'alignement pro- 
cubain se durcit ([« le 
Monde - du 13 juillet). 


F rorrmsnandant 
St 


Man: — Un poster géant Plus graves et pressanies, meetinps, ls nous ont a jamais eu autant d'affluencel ces projets. on cite le développe- été recu par M Mauroy lundi 
rs Sandino où plaqué contre le agression» D et ge le case envoyé les cosseurs de manifes- 7e Fes pisse Nous pence ment UE Centre géothermique devait encore s'entretenis. mardi, 
en ruines de Managua. Le petit fe ra taiions. Le siège du Mourement dans un engrenage détestable,| (1), une cartonnerie et l'extension avant son départ pour le Nica— 
guérillero qui os défier, et qui l'armement lourd de tros jois. ét le journal le Prence a és "ane deal pores paxole | SenegPeranves de Culte de ge, free M Charles Hernu 


F 
TE PE Sa ee 















































ait échec, trou! améri- soviétique, se trouve au Nica- nlerdit cing fois en 1981. Egbse, porte = parole | cacao. Le gone t'as . 
caines débarquées au NiRrRGTs $ An provient ni de ere 982.» autorisés des milieux d'affaires! On estime dans les milieux Affirmé de son côté lundi : a Nous 
{ pe et des tendances polit: tous Ê pensons que la France pout iouer 
dans les années 30 apparaît PURSS., mi de Cuba, mais de . e ipces politiques ( autorisés que la France a mani. fers 2e rence ROUE four 
1 botté, vaûté, un large u 8 africains amis» Les Des slogans nouveaux tr part ne a | osté solennellement son, soutien Compréhension entre & Nicare. 
de bone Gachant 18 moitié de dépenses militaires exves- fur pes à le iutte oontrel au Nicaragua sandinisie à l'ocon. QE Le Efnis-Unis. Le Nicors. 
! Son visnes rite eb sives par l'opposition ? e Le budget Des slogans nouveaux sont leur PÈ PER Sec ion de la visite de M Daniel © ect toujours prêt À discuser 
! Sendino none sn Sonor du 9 le défense Viens 5 qusrièa Dune couvelle eee ensemble à admetne que e Œus| Oriegs. Au cours de l'entretien à Pc La Etate Unis Mais à 
Palais national, célèbre depuis le Povilion, après celui de ln santé, É eme ceux qui et, | l'Elsée, M Mitierrand a insisté Sjouté natureoment pour ecla d 
! coup de main s en de Péducahon, et des traraux s eee rau tas x qui us | sur é la nécessité de sauvegarder oi nn respect mutuel ce Que 
août 1978, du commandant Publié.» istes Rent eqes chences DOTE € JU | Poriginalité de la démarche san- cute pas achucllement. à 

j «Zerox, alias commandant Eden Ts les dirigeants smestent proces n'est bête æ pas| divise » et sur Ke « jécesstié 4 

Pasto ancien vice-minis! Imarxistes « d'un non-olignement authentique : 

! ln défense Qu premier gouvemne Iarristes-léninistes dans le Front jemais vanous, les res D da MiORraQue De cugnop el RE crs lférarant 
! ment sandiniste. et pourfendeur sandiniste, ainsi, précisent-ils, récemm RTS Fandinisme. disent | _ On estime à Paris que le meil quo. cn partie financé par Lee Nic 
i aujourd'hui des edéviations» et Que de très nombreux chrétiens,. s pl nent Île n'a de «vrai leader cha-\ leur moyen de faire tomber le ‘ons unies oft déjà très largement 
| des «trahisons » de l'idéal sandi- fais ils nient tout «dérapagen des pas ee 2] Nicoragun dans l'orbite soviéto- développé au pied du volcan Momo- 
niste par les chefs de la révolu- Malgré une radicalisation évi- COM par COTE je ».comperabe eme cubaine serait de suivre la polir emo. à l'extrémité du lo Go 
tion au pouvoir. gente eb accélérée depuis quelques go guerre civile a détruit les vi-| tique de défiance des Etats-Unis ‘(23 Deus hélicoptères françnin ont 
C'est au nom Sandino que pou (de grenses propri su FÉLOIU les l'économie du pays à été| À l'égard du gouvernement de sea és rés au qNicaragun. L'ace 
versaires régime acct- te es = Managus. co! lécembre Le uno valeur 
de vouloir téfonme agraire et affaiblle, et de nombreux « hom- de 55 millions de france, porte sur 


* sent selon les : 
4 bâtir 1m «totaiitarisme à experts étransers. ont été Le commandant Bayardo Arce, 768 Ce se d'epérience » a Les Hvraisons d'armes 8€ la livraison de vedettes et d'autre 
' À s j ë , eont est pas possible, 2 é 

la cubaine », et e ci Priée), malgré le durcissement de . à Né d s à ! poursuivront à un rythme nor- matérie) militaire 





; rochent aux opposants d'être la lutte contre l'opposition, mal- des se Fo v 
. . Sig palets de Pnpéralime Rés «poto» es randes es En ce PU pre CORRESPONDANCE 
au ft" l'élimination de M. Alfredo Cesar, ! i la secteur privé, sauf À admel —————— 
erétian, que de Mans Duebns Ancien gouverneur de la Banqué moment ame dépendance totale à 1 Maint t ° | 
ministres, où lesneuf comman- Centrale du Nicaragua, l'homme A mes de TES ce qui s'acrait une foie » aintenant ou Jamais ! 
a Pro directi sction peus a Es et qui dat aire, ares É perspective de dl par en pour aider] Nous avons reçu le tezte sut- dialogue nord-sud et de la coopé- 
dans des cadres ureusement  Ponheur, toutes les néociations ; ique Cuba (2) à fl est excu, disent les| vant : ration, c'est blen le Nicaragua. 
identiques. Il faut remonter plus Sr la lourde detie extérieure du : : opposants, que Moscon act dal en perrni Hicars Ce n'est par deux que le 
. | haut encore dans la hiérarchie Pays evec les organismes de Dem commandant re ee se reconsauire comme {| l'en niveau de Je coopération, pres 
és Heniti ' pour tronver à un portrait de Fidel Sancement ORernaanqn Cuba est une Île : en revanche la} tend? Ou n'est-il qu'un pion den, doit être Eraltiohés mais 
nb } astro où «Che» Guevara. Dans lettre situation continentale du Nicara-| dans le conflit est-ouest ? par dix où vingk Un tel volume 
ga modifie radicalement je Question sabtile pour resterait minime par rapport aux 


ta Reagan 7 ne voit que budgets analogues de coopèra- 
a dimension 6a «zone in- : . " 
Se de ER re fluence ». Et depuis septembre françaises © à population égale, 
sont résolument hostiles à fout| 1981 S'intensifient les menaces De PE edge francophone 
jet  marxiste-léniniste d'intervention nord-américaine EE éhniqne, cent {0 plus 

, l'Eglise, des médine, des | AlOtS que le pile se Fa Aniour Que je Nicarague. e 
ermations, politiques. soit, selon | Se d'hibiiante évuisé par là | Ce, d'est PES ds où quinze 
énamique a dictature somoziste et par sa Coopéranis efficaces qu'il faut en- 
éinisme (qui se considère non) Euerre de libération (enmante voper Dour répondre Qux besoins 
raison comme le mouve-| lle morts, c'esiè-dire 3% de dans des sectqu clefs (el que 
ayan ie de la pop mille helins, vingt- la production jadustriele, âu- 
Souire, ÉNnoEn pose Eina milliards ae Francs de dom- À : ru très, bancale, l'inven- 


HCUAUDE DEVAUR 
E SON CRFERNEMENT 





M & ©: 





et leur 


se 
FE 
MER 
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J: 
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£ 
laliste — il y avait en 1080, quinze 
gr vIrÉs, enable mille gpopérants feshmiqes trans 
P ique cen- Çals es trois pays 
estimer aujourd'hui que Ia rup-| raie La déclarasion franco Maghreb et doux mille en Afrl- 
tue toile avec les Etéis-Unle ét | oericaine, les nombreuses prises que noire. 
s gouabe » et de toute man! de position, la livraison d'armes Ce n gi pas non plus dans 
SP Oonéniion ee Le or Son su Poesp, Cut ‘certes, ne 
Mails sym ement impor- doi portée mais aujour- 
voi’ ÿ d'hut. 1 s'agit d'être présents et 
efficaces, immédiatement, 

Si nous voulons éviter demain 
de vous lamenter éur la poli- 
tique des deux blocs qui interdit 
la recherche d'une voie nouvelle 

ent, aj Ron ti . Li 
m jou au sou À 
extérieure de L6 milliard de tique une coopération conerète 
Gollars. Beaucoup a été fait de- en rapport arec l'originalité du 
puis, pour léducation, la santé, processus nicaraguayen 

développement économique ei dc DOFLO. © D 
agricole. Mais res h Je UHAMET 
Z GUYON, J.-P. MAURY, 
©. PHILIPPE. 


ES 


EU 
5e 

ë 

ë 

Fi] 

4 

ë 











è8 
“ 
. 





g 
Ë 






“ 
î 


encore 
beaucoup à faire et les cadres 
technii culturels nj 


Si D ration  scientifis 
placé une nouvelle pratique du Pronce-Nirarague 


nn 
ke 
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Membres du comité &s = 
C3 Rechntque 
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Euromarché communique : 


Les prix de vente de certains produits en 
promotion sont débloqués. Euromarché lance un grand 
nombre de nouvelles promotions dans tous ses magasins. 


Clients, venez en profiter. 


REUROMARCHE © 


RACE DE MAGASINS 
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. politique 


Le Monde 





LE < DÉBAT > SUR LA RÉFORME DU STATUT DE LA CAPITALE A L'HOTEL DE VILLE 





e M. CHIRAC : le gouvernement doit négocier avec tous les élus des grandes villes 
e M. SARRE : il s’agit de concilier l'unité de Paris et la démocratie vivante 


C'est M. Chirac Qui OuUTE 
le feu en rappelant la genèse 
de l'affaire et les déclarations 
successines des membres du 
gouvernement, Le maire de 
‘Paris conclura le débat. 

M. Georges Sarre (PS) sou- 
tent le projet gouvernemental 
« Il s'agit de dater les arrondis- 
sements d’instances élues. 
Demain les Parisiens pourront 
trouver dans leurs mairies d'a: = 
dissements un conseil élu, un 
DRE a P age vue Pre 
que le une Re 

ion de la vie 

&sation engagée une 
énorme entreprise, a Le 
carcan, hnposé depuis l'Empire. 
Et certains voudraient mainlenir 
Paris hors de ce mouvement! x 

Il ajoute : « À quel titre les 
Parisiens devraient-ils être écar- 
tés du bénéfice de la décentra- 
lisation? Au moment de la pro- 
la Commune de 
Paris, i y avait un principe fon- 
damentai qui était toujours Tes- 
pecté : « Paris ne peut disposer 
de la France ». Eh bien! mon- 


sieur le maire, vous Re POUVEZ 
aire obstacle au 27 de 
décentralisati voulu par les 
Français. » 


sieurs du P.S., de relire avec pro- 
jt les es de 
votre co! Dubedout, maire 


de droite et de E2 d 
du maire de Paris, 1 ajoute «que 
la capacité de d unique Te 


nous menace, on oublie de' dire 


Hémicycle plein, tribunes du public 
bondées, couloirs hourdonnants… il est 


animé (si l'on peut dire) que par cinq 
monologues : ceux des présidents des 
olitiques du Conseil de Paris 


groupes p 
— MM Pi 


Sarre @.S.) et Henri 


très précisément les 


veau statut de Paris présenté par le 
gouvernement. Ce qui n'était pas le’ 


cas 
. Mais ce < débat -, empreîint d'une cer- 
taine gravité, aura au moins prouvé une 
Chose : le dossier parisien fait recette. 


qu'on utilise, dans le cas présent 
et contrairement à sa vocation, 
cette formule, nour diviser au lieu 
de rassembier. 

2 A Paris, on veut d'abord mor- 
celer la commune existante pour 


orier ses et 

ses résultats. Si personne ne se 

Jatt d'lusions lité 
re 


M pan Meïllat (PC) plaide 
ÊTa démocratisation de la capitale 
constante des 


par | des Français 
s'attachent, à rédliser, aujourd’hui 
qu’elles sont au gouvernement, ce 
qu'elles pronosaient 
Il ttent pour acquis 
sition de M Mauroy. 


hier.» 


une propo- 
«Paris est 


erre Bas CR.P.R.I, Paul Peruin 
(CD.SJ, Raymond Long (PR), Georges 

Meillat PC) — 
respectant ainsi ce qui avait été convenu 
entre eux vendredi dernier à l'issue d'une 
réunion dans le bureau du maire (« Ie 


divergence. Seul 


réclamé um 


une commune et restera une 


autre affaire. Il aura aussi montré que 
l'anion est désormais solide entre, d'un 
côté, le RPR. et l'UD.F. et, de l'autre, 
entre le P.C. et le PS, 

Pas une fausse note n'est venue trou- 
blée la sérénité des deux camps. Pas un 
discours n'a indiqué une quelconque 
empêcheur de tourner 
en rond, M. Henri Fiszbin Celui-ci. exclu 
du groupe communiste, et ne détenant 
la présidence d'aucune formation au 
sein de l'assemblée municipale, ne pou- 
vait donc se faire entendre, Après avoir 


temps 
M. Chirac lui accorda, l'ancien respon- 
é sable de la Fédération 
ï aniste déclara 


comm: 

statut de la capitale 
gouvernement est une réforme démocra- 
tique. La gauche tient donc ses pro- 
messes. Le dossier est excellent Il per- 
met de répondre aux questions qui se 
posent à la Ville. Mais le gouvernement 
a été trop timide dans la présen 

son projet. - Seuls les élus socialistes ont 
applaudi ces propos. 


un 


de parole, que 
Paris 
de Paris du parti 
: « La réforme du 


proposée par le 


tation de 


tepiol, s'était penchée sur 


Le pro- 
blème au cours de quuire séances 


pari de “ AE de Aéro 
Ir janvier se 
tèrent série de 

avec les des dyfé- 
rents de TAss é4 
ratio! el du Sénat avant L 
dépôt du projet de loi. 


» A vouloir faire trop vite, dans 
ue Es , dans la 


de de RUE D 
auz aëministrés, aux contribuables 
et aux personnels ». 


quand , OT 
est amené à tricher, 4 modifier 
les règles du jeu, à inventer des 


a notamment : 

faire pour le pays que de le déchirer 

inutilement par des conflits qui. dans la 

situation où se trouve la France, prennent 
Jérisoi 


Eofin, fl est 4 noter que le maire de 
Paris a conclu le « débat » par une 
déclaration de politique générale que 
l'on lira ci-dessous, d ï 


Était-ce le mo- 


ment, vraiment, de s'attaquer à Paris?» 
M. Meillat, président du groupe commu- 
niste, n'avait pas tort quand il s'interro- 
geait sur l'opportunité d'un tel débat 
dont il laissait entendre que M. Chirac 
saurait tirer profit. Quoi qu'il en soit, 
les socialistes ont répondu au maire de 
« que la décentralisation doit 
s'eppliquer à la capitales >. Un dialogue 
de sourds qui promet de belles empoi- 
gnades à l'Hôtel de Ville en septembre. 
C'est-à-dire, six mois avant les élections 
municipales. 

Avant, puis après cette discussion, 
édiles de la capitale avaient adopté 
divers mémoires ‘inscrits à J'ordre du 
jour de cette séance du Conseil de Paris 
(< le Monde » daté 11-12 juillet). 


les 


JEAN PERRIN. 


. En modificnt le statut. 


de Paris, votre intention réelle 
est de supprimer ce qui constitue 
POUT TOUS Un in ble spec- 
tac'e : celui de la réusaite d'un 
maire et de s0n équipe, qui vous 
montrent depuis près de Six ans Ce 
que vous serez ioufours incapa- 
inapables de faire {..} ». 

M. Chirac conclut le « débat » 

5 Uait-il main: 


eu ces termes : à Fa m 
tenir l'administration de Paris 


comme 
entière », déclare-t-| 
« Faut-il aller 


tème partic 
autonome haque lisse 
rent ? Est-ce dans la logique 


opération mpoliticionne visant à 
remeltre en cause leg pouroirs 
que le Conseit de Paris ct le 
maire de Paris tiennent du suf- 
jrage universel, Le meilleur 
moyen d'apporicr celte autC 
serait d'apmiquer Ce système à 
toutes les communes où IC 7om- 
bre d'habitents excède ur su à 
partir duquel ie problème 5€ pose- 
Tai 


» Voilà sur qua feppele Le 
gouvernement & réfléchir. 11 n'es! 
pas born pour lo France que se 

é de mauvaises reïa- 
tions entre Les roirs pubNies 
et la capitale. Tout au long Ce 
l'histoire, les rapports enire Pa- 
ris et l'Etat se soni oujours 
détériorés à des époques où le 
pays étais menacé, divisé, où le 

ent élait Jaëble. 1! 
Jaœut éviter de creer des tensions 
inutiles. Je souhaïte dont que ir 
gourernement négocie lonalement 
avec les élus des nramies villes 
de France, (….)» 

Le mare de Paris poursuit 
ensuite S0n propos par une décla- 
ration de politique générale. 

uw Mais il y a plus grave encore 
à mes Jout, Cl CF STE MG Se- 
conde réflexion : la France est 
dans une situation préoccupante, 
tent sur 4 plan économique que 
monétaire, Ses TÉserues de 
changes s'épuisent, le chômage 
s'accroit, le plupurt des catiyo- 
ries sociales sont inquiètes. Quelle 
doit être, dans cette conjoncture, 
l'action du gouvernement? 

» D'abord, et avant tout, assai- 
air la situation, renforcer notre 
économie, éviler* de nourcaur 
désordres monétaires, récuire les 
tensions sociales. Le gourerne- 
ment n'y parviendra pes dens lc* 
dinisions accrues des Français, I! 
4 a mieux à faire pour lui, il y 
a mieux à faire Pour le pays, 
que de le déchirer inutilement 
par des Les Qté, cs a 

se 


prennent un caractère dérisoire, 
Etait-ce le moment, vraiment, de 
s'attaquer à Paris? Vouloi - 
gner La SON TAUPE 
peut comprendre, us pus 
aux dépens de lessentiel J 
souhaite É 





Nouveau conflit entre les socialistes du Gard 
après l'élection du président du conseil général 


Nimes. — Le combat fratricide 
oppose 


de HBagnoïs -eur - Cëze. 
‘älection de M Benedetti avait 
été annulée en mai par le tri- 
bunal administratif de Montpel- 
lier sur requête des deux groupes 
de l'opposition. L 

L'assemblée départementale sié- 
geant au complet depuis l'élection 
de Mme Dufolx, secré- 
taire d'Etat à la famille, au siège 
du 5° canton de Nimes, laissé 
vacant par le décès de M. Jonis 
Ci, l'élection du président 
Pouvait avoir lieu. 

Dimanche 11 juillet, un commu- 

de la fédération 
gardoise du PS. rendait publique 
la décision de celle-ci .« de conjir- 
mer que Georges Benedetti états 
à noureau son candidat à la pré 
sidence du conseil général et était 
de ce fait le candidat de Fen- 
semble de la gauch#n, Le lende- 
main, le groupe socialiste et 
radical de gauche du consell 
Endidst à D préitenes, M Ge 
can À = 
bert Baumet, 

Le scrutin, qui se déroula 
devant une assemblée trés ten- 
due, après un duel verbal entre 
les tenants du président sortant 
et son prédéceseur, et une sus 
pension de séance à l'issue de 
laquelle .le groupe communiste 
{14 membres, annonçait qu'il avait 


De notre correspondant 


Rs A Qi PL 

officiel du 

redetti ; . ae 

Pise + ag groupe soctaliste, 
le 2 

non shlement des suffrages 

élus de üroie mais encore de 





me (PUDUCIÉÉ) mn 


50 grammes. 
de caviar 
trés frais. 


Une idée pour les soirs d'ete aux 
Champs-Elysées. dans une 
; end 


embiance , rormantk 
{piano) et des mit 


ur le meilleur Caviar, Au 
OLESTAN, 67. Chäupz 
EMséss, 256290 £ 





Ne dit-on pas qu'en vas d'ex- 
clusion officielle de MM Baumet 
Bassoul, le de 


REPÈRES FOUR LE SOCIALISME 


Ici et 
DURS RTL CRE TA LT 


2097 


à ir) étaient 
à PORTO dep) Stores 
des candida! 


Setp listes à gauche, 3 à 
2 représentant une 
lu mouvement natlonaliste, 
Hstes les : cette 
latures ee 


“ii 


impa: 
partenge 
j dont l'une dissi- 
communiste, d 


Ê 


L'ÉLECTION DE L'ASSEMBLÉE RÉGIONALE DE CORSE 





candidats, répartis sur 17 listes, pour les 61 sièges à pourvoir 


des voix, donneront.Ïls une asser” 


mabk ? Dons p! ton 
de de pobtique aise. 

us ui dk n 
ront ? Qui e parts 
officiels on des dissidents? Autant 
de questions sans Mais 


à côté de ces inconnues, une évi- 
dence : l'enjeu du statut a ébranié 
tout ie système il 
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LE DÉBAT DE CENSURE A L'ASSEMBLÉE NATIONALE 





M Brocard (UD.F.) estime que les débats avait éts envisagée : pas de 49-5, dès lors pas de 
: | . 


de censure ont « un 


quelqu 
bolique ». Il doit avoir raison. M. Anciant (P.S.) ignorer la 
qu'un pouveau recours à cette procé- 
dare a pour seule conséquence de retarder le 
mise em application du blocage des prix et des 


revenus. Le député socialiste 


motion de censure. Ce n'est pas un choix poli- 
tique mais une conséquence. Faute de cette 
réplique, elle serait réputée avoir adopté le 


11-12 jai 


rotre économie »..Il ajoute en 
substance : « Les faits démon- 
trent voire gouvernement 
n'est pas capable de gérer sérieu- 
sement les afjaires de l& France. 
f.) Comme lapprenii- sorcier, 


ë ti 1 pi 
que L 
BR a us de rome € 8 
réinstaurer li Le et la con- 
Jfience », il en conclusion 
« Nous vous , M. Le 
fer minisire, Le bien de 
France, de , count qu'elle 
Re sombre dans le vous 


la conduisez, » 

M Ancient (PS, Oise) estime 
que la nouvelle motion de cen- 
sure par lopposition 

résultat de 


ne sommes pas Un ft de 
Zhistoire. Nous sommes 

tiers de p qui 
ont contre Pexploitetion 
capitaliste. » I] indique ensuite 7 
< 

gueur. Mais Les aiten- 


sa 
prix. H jour que le is 

i par soit justi- 
jfié. » 


M. MAUROY : « Aucune catégorie sociale 


ne sera exclue de 
de inflation. » 


de lù contrarierr. Après avoir 
évoqué a l'effort collectif de dix- 


Ruit qui doit 
tre de sorüir de Pinflations, il 
insiste sur les 
sées sur le train de vie de l'Etat, 
SRE et simple des Ses 
pure 
i de la plu- 


k Hmite de 3 % du PIB. 
premier ministre déclare 
catégorie. sociale.ne sera exclue 


® PEU SYIR- 


munistes hostiles an blocage des 
ne se trompe salaires, ils le demeurent. En cas de vote sans 
de le groupe com- 


blocage des prix et des revenus consti- 
tuera l'un des axes essentiels de la politique 
du gouvernement au coms des dix-huit mois 
à venir. M Meuroy en fait une affaire per- 


rité. Panant du blocage des aulant aèmetire que, dans = 
Sorerimese ne puédin, les efforts de Lite core 
à dix-huit mois. Le gouverne- Rvoquent à nou- 






‘{Suite-de Lx première page.)- 


expliquent 
isme du doUar, fondé 
sur taux d'intérêt erorbt 
désorg, 


Feffort de nraîtrise 


TéL 397.71.16 + Métro Jussien 


ny 
Ée 
è 

; 
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justesse apparente des raisons invoquées. En giner que le 


prononcé, jeudi 8 juillet, devant le 
Delors ra montré de façon élo- 

quente. M Mauroy qui, d'habitude, n'est pas 
hostile à ce que ses ministres fassent entendre 
leur < différence =, ne pourra pas Se permettre, 
cette fois-ci, de laisser libre cours plus long- 
temps, au sein du gouvernement, aux « états- 


Sénat, par M 


œ 


'äme ». 


donc sur l'impé- pour la 


souvent 


sant de tels 


de 


a 
Jois, à les égarer. » 
Après avoir estimé qu'en un 
peu plus d'un an _le gouvernement 
« peut déjà présenier un büan 
posilif » ce qui concerne le 
entsenens 66 le des 
use 
M Maury dcare 
espère que l'indice du mois 
confirmera le ralentissement en 
cours de l'inflation. 11 souligne en 
conclusion : « Nous monde 


ñ 


Les explications de vote 


Haute - 

Saône) souligne «le . 

indique notamment : e Vous 
avez pas les moyens 
parfaitemen: 


Lexemgie de le réduction de là 
durée du travail de 40 À 39 heures 
est là pour montrer que le 
n’est pas mince de voir la 
gi le maintien du pouvoir 

de ceux qui ont un eplot 

rapport aux possibilités 

Fréation d'emplois au bénéfice de 
Std de tel 
de facilité, ne tranchant 


du changement social 


Une société négociée n'est pas 
société d'où sont absents 


Ur 
He 
ialf $ 
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He 
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fondissement du pluralisme 
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. Du bon usage de la rigueur 


ï 


d 


d 


armée de contrôleurs, vérilables 
policiers de leconomie. Seul un 


dirigisme absolu peut ettre 
Ia réussite Yoials dune Les Boûe 

Berson (PS. Essonne) 
insiste sur le nécessité de bloquer 
efficacement les revenus non 





rôle de l'Etat 
négociation 


négociation 11 débute PE a 


On der de 
choses à l'Etat, et souvent, ke 
fait bien et efficacement. Mais 
l'Etat ne peut faire bien que ce 
qu’il sait faire : c'est-à-dire gérer, 
administrer, répartir. L'Ebat, en 

v n'est pas fait pour pro- 
duire. Dans le grade ce, on 
exige que chaque citoyen soit placé 
dans des conditions ri 

ment équitables d'accès au service 
gaie, Dans l'autre, il faut de 
l'imagination, de la rapidité d'exé- 
cution, le sens du risque. Ce n'est 
ni le rôle ni le métier de l'Etat. 


Comment 
fermeté de l 


t nécessaire au pays 
améliorer aujourd'hui nos cRpee 
cités de production ne pourra pas 
reposer sur des choix 
éta administratifs, C'est 
le débat et le compromis entre 
E: qui flxera la 
ligne de du surplus de 
croissance entre l'investissement 
et la dans les an- 
nées qui M 

n'ai Jamais 
faire 





MICHEL ROCARD, 


VIVRE DÉSORMANS. 
“A L'HEURE CONTRACTUELLE 








faire personnelle 


nombreux responsables du groupe socialiste, 


par ces mêmes états-d'âme. 


agacés : 

Pour le reste, M. Mauroy ne se fait guère 
d'illusions : l'opposition ne lui facilitera pas la 
tâche. On le savait, sans pour autant ima- 
groupe BPK. a une telle concep- 

tion de la soldarité. Il fant une belle dose de 
cynisme pour oser dire que la « solidarité obli- 
gatoire » consiste « à prélever la substance 
des plus sérieux pour la donner à des laxistes 

les >! < 

dément bien évolué... Peu importe . 
chant (PR) et Brocard {U.D.F. sont des spé- 
cialistes de l'ontrance verbale. Mais en choisis- 


» ont déci- 
si MM. Tran- 


MM. Labbé et Gaudin, 


respectivement président des groupes R.P.R. et 

UD. prennent le risque de laisser dénaturer 

- L'= état de gräce » n'est plus qu'un souve- leurs thèses. À terme, c'est une erreur de stra- 

nir : La gauche joue sa crédibilité économique tégie, à 

sur le programme que M. Mauroy a imposé. 

Le premier ministre insistera 

rieuse nécessité de La solidarité dans la cohé- 

rence lors du « sommet social » qui se tiendra, 

le 15 juillet, à l'hôtel Matignon. LR peut comp- 
détermination 


as x, soulignent : JE «A cet 
> on peut s'interroger sur 
les dérogations au blocage.» 
M Mesmin (UD.F, Paris) 
effirme que les taux d'intérêt 
américains 
tant : « L'Aistotre montre que les 
de blocage généralisé 
des prix et des revenus ont Le plus 
souvent échoué. Seule li confience 


conséquence, le projet de loi 


En 
ser js Prix et les Tevens os 
comme adopté. 


LE CONSEIL CONSTITUTIONNEL 
EST SAIS) DE LA LOI 








Eee eue DANS 
popularité de M. François Mi 
(3% d'opinion polie Sute 
res 
59.% au mois de juin), Il recueille 
$8% d'opinions négatives contre 
29 %. Celle de M Mauroy subit 
la zmême baisse (51% d'opinions 
favorables contre 57% en fuin). 
Le ministre recueille 
31% d'opinions défavorables 
contre 27%. Selon ce mêrne son- 





28, 100 Csie-Teresse, Paris-16», 524,43.53 
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société 


LA PRÉVENTION DE LA DÉLINQUANCE 











Des vacances pour les jeunes en difficulté 


Pour que soit mis un ÊermLe ŒuT « aCtiOns parcelaires » er Javcur 
des jeunes, Ame Edwige Avice, ministre délégué cuprès du ministre 
du terps bre. chargé de la jeunesse et des sports, a présenté, lundi 
12 juillet, un ensemble de mesures pour offrir des act:rités d'êté aux 
jeunes çui, d'ordinaire, ne partir en vacencrs, notamment 
cexx des grands ensembles, des banlieues, @e grosses agglomérations, 


An cours d'une conférence de de six jours Les clubs Léo- 
presse à l'hôtel Matignon, Lagrange permetsront à cinq 
Mme aAvice ce cents jeunes de participer pen- 
dant un mois à des camps d'été. 


En outre, deux mulle bourses 


A L'OCCASION DU 14 JUILLET 


M. Mitierrand rend un hommage particulier à la marine 
en présidont une revue de trenie-six navires devant Toulon 


Cette revus navale sera télévisée par TF 1 entre 9 et 11 heures. 

Dans l'après-midi, les armées devaient présenter, sur le 
Champs -de-Mars à Paris, une grande exposition de matériels 
ouverte au public et, en soirée. le chef de l'Etat devait assister. 
sur les Champs-Elysées, à un défilé militaire nocturne de plus 
de six mille hommes, trois cents véhicules et soixante-dix avions 
ou aéronefs venus de toutes les régions de France. Ce défilé, 
suivi d'un feu d'artifice, devait étre retransmis par Anterme 2 








Après les défilés militaires qui ont lieu dès ce mardi 13 juil- 
let, en fin d'après-midi ou en suirée, en plusieurs villes de pro- 
vince avec, notamment, la du premier ministre à Lille 
et celle du ministre de la défense à Lyon, M. François Mitter- 
rand devait rendre an hommage  pericolien mercredi 14 juillet 
dans la matinée, à la marine na le en présidant une revue 
navale de trente-six bâtiments de guerre et de soixante-huit 
avions où hélicoptères en rade de Toulon. 

vont du montage d'une 
usicale 


‘ Une politique navale pour l'an 2000 Ra ne PE 


. dyficulié ». de volières pour olseaux ms- 
zoutés. 


gique dont les patrouilles opére- IS SES RE és déve æ& Enfin, l'opération la plus spce 
‘ Dal le n consacrer. au men ë 3 un us = 

tionnelles en ne peuvent être in nucléaire d' . rite sera organisée sous 
_ Eongement de mieu, qui. In Hour d'après une idee 40 M Gi 

eur d’ une i il 

est destiné à la place des tor-| posé les bert Trigano, P.-D.G. du Club 
j actuelles, revient à 1100 Méditerranée. Le zsprojet Ardè- 


CR ES Les exemples pro- 


Les circonstances auront fait 
que le chef de l'Etat préside la 
Tevne navale de Toulon quelques 

mise à l'eau, interrompues SOus- 
la France de marin d'attaque français à pro- 
pulsion nucléaire, le Kubis. Trois 
noms : le Foch, le Clemenceau 


rine à face à l'Argen- 
tine, lors de la guerre des Îles 
Malouines en Atlantique sud. 

Ces deux de nature 
Peer à Topihion Pimportasse 
géopolitique et stratégique de 
dt l'attention est jparée 
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10000 hommes pour 22 milliards de francs 


vingt-six bâtiments . divers, hy- , 
drographiques, chalandes et 





En 1962, les eflectifs en por- 
sonnels militaires de la marine 









des bâtiments (dont 1466 off 





bâtiments de combat de la 






clers) ; 25620 en service à terre 
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Êe 
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di 
88° 
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pilles 
millions de francs. 
Compte à 
Jeu. le gouvernement, qui décide, 
€ les étate-majors, qui conseln 
lent, n'ont pas le de se 
en courent le 


exergue, le présiden 
la République à Toulon, es deux 
porte-avions et son premier sOUS- 
merin nucléaire d'attaque montre 


quoi vont les préfé- 


che» se déroulera du 26 fuilict 
au 30 août et permettra d'ac- 
cueillir trols cent quarante jeu- 
de moins de quatorte ans. 
des banlieues Ge Lyon ct de Mar- 


Cette liste Ge projets n'est 
limitative. Elle Fee destinée "à 
au 


taine, 
et Côte d'azur. amorce une 
doit être relayée par les collec- 
et réclame, 


tivités locales 3elon 
Mme Avice, « une totale solièg- 
rilé administrative ». 








Faits ef iugements 


où pete de SEE Peut 
— M Robert Badinter, dans une 
lettre du 6 juillet rendue publi- 
que lundi juillet, a répondu 
aux parents de Brigitte Dewevre 
qui avaient é la récuver- 

PRE aire 
le 5 avril 1972 à 





È 


autorités fudiciaires de 
rien négliger en ce sens. » 





SPORTS 








Bernaudenu victime de l'arbitraire 


CYCLISME 


nationale s'élèvent à 60670 (dont remorqueurs (pour un tonnage Dans ce travall, les ; can, M. Jacques-Alain Miller, 

environ 18000 appelée) qui se global de 14490 tonnes]. responsables » deriandeur É 

Mob da D Mae me 4e potéiques qui les mis-| LES NEUVIÈMES ÉTAPES DU TOUR DE FRANCE jement - ane 84RDR 
: da A l'exoluslon des sous-marins idés par les états pre 

vante : 27210 embarqués BUT nucléaires lanco-miesiles, les Es. qui es moyens 5 Das a Taie vale que D be 
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marine nationale sont donc au : é 
(dont 1 286 officiers) : 352 ap-  pombre de cent-dtx unités (pour 2 Lune dizaine d'années Le Suisse Mutter, vainqueur du Tour méditerranéen l'an | ou 
L , urd de 
Let D Te un tonnage global de 189 735 tons BEN M8 dass mines sp passé. à gagné re juillet Fénpe Pme mt A D ne as ni 
en imetuction (dont 425 op. n°) ot lee navires do soutlem | Cédents concluent 6 La nécessité! pi CRuoremant Ludo Peeters Labberdins) avait eemns ie] at moe de Pa aijaire 
au quarante-cinq e > S Attal 
clers). {pour un tonnage global de tégiques non compris — d'une) meilleur temps (devant l'équipe Gitane), au cours de l'épreuve Shémane le F nier er de Lil 
Les moyens navals 8e compo- 82960 tonnes). vale de 2 porte-| contre la montre de remplacement Lorient-Plumelec. bunal de police de Puaris & mille 
sent de cinq sous-marins nu- avions de 32 000 £ deux cents francs d'amende Hé 
cléaires k lssies (pour un Dane raronslinus navale, le ee navires de combat et, dé De notre envoyé spécial deux mille francs de dommages es 
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Le quarantième anniversaire de la rafle du Véf d'Hiv' 


Le Conseil représentatif ‘des institutions juives de France 


(CRIFI, les Associations fuives de la déportation et de la 
Résistance, 


les Fils et Filles des déportés juifs de France, ont 
commémoré lundi 12 juillet, en présence de MM. Jean Laurain, 


des anciens combattan: 


ts, Jacques Chirac, maire de 


Paris, Alaïn de Bothschiid, président du CRIF, et Renë-Samuel 
Sirat, grand rabbin de Francs, la grande rafle du Vél' d'Hiv’ à 


Le 16 juillet 1942 à 4 heures du matin, le préfet de polos 
de Paris déclenche la grande rafle des jnffs étrangers 
apatrides de la capitale et de la région parisienne. L'osération 


a ét6 solnensement menée. Le 


Le 10 juillet, une deruière réunion 


entre le SS 


Danneker, son adjoint Fein- 


Haapsturmführer 
richshon, Darquier de Pellepoix, le directeur des camps d'inter- 
nement, François Heunequin, le chef de le police de la voie 
publique, Tulard, le chef du fichier juif de la préfecture de Paris, 
le directeur de la police antijuive Garnier. met an point 
l'opération prévue pour le 16. On pense qu'il y & à Paris environ 
28 000 juifs à arrêter. L'arrestation proprement dite fait l'objet 


d'une discussion approfondie. 


Tout est prévu dans le moindre détail : il faudra que l’action 
commence daus tous les quartiers en même temps, et pour cela 


9000 hommes seront mobilisés. 


on rassemblera les 


juifs d'abord dans des camps primaires et les familles seront 
ensuite dirigées vers un centre principal d'hébergement : le 


Sous bonne garde francaise 


fl y avalt eu les mesures antijuives, 
Finterdiction de fréquenter les lieux 
publics at, un mols auparavant, 
l'obligation de porter l'étaile jaune, 
c'était odieux, administratif, mais 
encore éupporteble an cette période 
troublée. Déjà quelques milllers de 
juifs étrangers avalent été internés 
dans les camps de la zons occupée 
à Pithiviers, à Beaunee-Rolande. 
Eux-mêmes espéraient y trouver du 
travell L'Union générale des Israé- 
tes de France (UGIF) leur venait 
en aide et He attendaient là la fin 
de la guerre pour rouvrir laur ateller 
du quartier Salnt-Paul ou du faubourg 
Saint-Antoine, recommencer à vivre 
Hbres au pays des droits de l'homme. 

ls avaient confiance dans la 
France. Peu religieux, [is voulaïent 
s'assimiler, obtenir rapidement leur 
naturalisation, être Parisiens comme 
déjà leurs fils et leurs filles : « Mon 
père éfat engagé volontaire en 
1959, dit M. Louis Pytkowicz. Quand 
l'ai passé mon certificat d'études, 
N a seuté de Joie. » La plupart 
d'entre eux avelent ful l'Europa de 
l'Est, l'antisémitisme, les pogroms et, 
à peine quatre ans après le Front 
populaire, tout devait recommencer. 

lis n'auraient pu kmaginer le pire 
mais ils savaient d'expérience, ces 
Pytkowicz, ces Aronowicz, ces Folk 
mann, que les Juifs approchalent 
encore une MAUVAISS passe. «°A fa 
melsor:, nous sommes inquiets, ra- 
conte M. Pytkowicz, qui, par la suite, 
entra dans la Résistance et fut 
compagnon de la Libération Mon 
frère ot ma sœur viennent d'être 
errêtés par {a Gestapo pour terro- 
risme et, cheque soir, mon père des- 


cend so cacher à la cave. » Da son’ 


côté, M. Léon Fellmann témoigne : 
« Nous aussi, nous avions peur, mals 
on s'y était fait ot, le matin où ls 
sont venus nous chercher, naus n® 


les attendions plus. + Mme Aranowicz , 
reconnaît : « Aous, nous avons 616" 


totalement surpris et ma mère a 
même eu la naïveté de proposer un 
calé au policier en attendant qu'elle 
alt fait son bagage. - Le plra, ce ne 
pouvait être afors que le travail obll- 
gatoire, la vie de camp dans les dite 
ficultés d’un pays cocupé, dans una 
Europe en guarre. 


Un mort dans son lincel 


Maïs, lorsqu'au petit matin du, 


46 Juillet 1942. la police française 
et la gendermerle commencèrent ta 
grande refle des juifs étrangers de 
Paris et de la région parislenne, des 
familles entières furent emmenése 
au Vélodrome d'Hiver. Quand I! teur 


tallut vivre là des Jours atroces et' 


qu'enfin le plège se referme, tous 
comprirent que la loi ne les pro- 


tégealent plus, que la machine adrak 


nistrative finirait par les broyer et 


qu'ial, dans te quinzième arrondis- : 


sement de Paris, entre la rue Néls- 
ton et le boulevard de Grenelle, 
c'était une agonie qui commençait. 
H ne s'agissait plus d’obélr aux 
règlements racistes, da coudre bien 


serrée son étoile de David, le seul 


fait de s'appeler Fellmann ou Pyt- 
kowicz était devenu Illégal. 

Ce matin-là, on ne sa géna plus. 
De ce qui, depuis, avait été commis. 
contre les juifs et accepté par la 
majorité des Français, on allait mon- 
trer les redoutables conséquences. 
On vit alors dans les.rues des 
familles encadrées par des policiers, 


des petits enfants portant des balu- . 


chons sur le dos monter dans des 
autobus à plate-forme, ces bons 
vieux autobus Parisiens, et partir 
pour le Vel' d'Hiv', ce haut lieu des 
manifestations, sportives Bt POpu- 
laires, On vit des mères en larmes, 
des enfants apeurés dans leurs Jupes, 
des pères désemparés, passant, sous 
le solell d'été qui montait dans le 
ciel dans ce décor familier, rassu- 
rant : la nostalgie d'une époque. 
Les Parisiens, de leurs balcons, 
pouvaient les regarder marcher vers 
leur destination Inconnue. Mme G 
raud, la voisine des Pyikowicz, évo- 
que cette aube trouble : «C'était 
triste. ‘Fanny, la petite fille, était 2! 
gentille, mais nous aussi nous trem- 
blions avec le nom .que nous nor- 
tions, vous pensez. C'était l'époque 
du génére! Giraud... » 

lis reflèrent aussi les vieillards, (ls 
emporièrent les malades sur des 
brancards, et même un mort dans un 
linceul Auparavant, Is avaient Or0- 
voqué des déchiremeants, des acènes 
boulevergantes, M. Pytkowict s'était 
livré aux policiers dès Qu'il avait 


appris qu'on arrétait a femme et 
ses enfants. Il falleh faire vite, a‘om- 
porter que deux Jours de vivres, 
quelques effete. Ici ou là, un agent 
ferme les yeux pour faciliter une 
évasion, mais où pourralent bien aller 
se réfugler ces étrangers ? lis n'ont 
pas d'amis, pas de parents. D'autres 
policiers feront du zèle et arréteront 
même les enfants nés en France, qui, 
d'après les consignes, devalent être 
laissés en Uberté. 

La basogne a 6té ecrupuleusement 
préparés. Le 10 juillet, une conté- 
rence à réum le chef de Ia section 
entijuive de la Gestapo, Danneker, 
et son adjoint, Helnrischsohn, du 
côté allemand, et, du côté français, 
Darquier de Pellepoix et Jean Le- 
guay principalemem, pour organiser 
l'opération appelée, à l'échelon du 
Reich, « Vent printanier =. Paris dok 
« foumir » vingt mille jufs. Cela 
demande un ‘tel déploiement 68 
forces que les Allemands devralent 
y renoncer sans l'aida de le police 
et de | gendarmerie françaises, Dans 
d'esprit de Leguay, la collaboration 
à la rafle sera une occasion d'affer- 
mir l'autorité de Vichy en zone occu- 
Pée. Pour faire bonne mesure, les 
Français proposeront, quinze jours 
plus tard, la déportation des enfants 
que les nazis n'avaient encore pas 
osé réclamer. Le 15 Juillet, sur ordre 
de René Bousquet, secrétaire général 
de la police de Vichy; et à l'aide du 
fichier des Juifs, le préfet de police 
de Paris mobillse les efectfs de 
commissariat auxquels viendront se 
Joindre da Jeunes doriotistes béné- 
vols." Le secret est assez bien 


‘gardé. A poine”si quelques rumeurs 


ctrouient. 

A la veille de la rafle, un tract 
de l'Union des Juifs pour la résis- 
tance et lentralda (UJRE) pré- 
vient que “quelque chose do se 
passer ». Mails quoi ? Et qui pense- 
rait alors à un danger mortel? 
L'Union des israélltes fabrique même 
des étiquettes qu'on retrouvera per 
la suite au cou des enfants juifs 
séparés de eur mère, Des gens 
avertis ne bougeront pas de chez 
eux D'autres mettront du temps, 
trop de temps, À réagir. Pourquoi. 
se dit-on. arrêteraient-ils des fem- 
mes et des enfants sans défense ? A 
quoi cela servirait-il ? Ils ignoraient 
que ce « jeudi noir» quelque chose 
venait de basculer dans les conaclen- 
ces. Ils s'en rendirent compte quand 
lis passèrent la porte du Vel d'Hty, 
une fols entrés dena cette nassa 
d'où la plupart ne s’échappèrent 
Plus. 


Bloitis 


kes uns contre les autres 


«C'était ebominable, raconte le 
docteur Benjamin Ginshourg, délé- 
gué au Vélodrome d'Hiver par le 
comité de médecins de lhôpltal 


* Rothachiié. 7 n'y avait pas de médI 


caments ei beaucoup de majades. 
Des gens qui avaient 40 de fièvre 
et qu'on n'autorisait pes à sortir = 
Vers 18 heures, le Vel” d'Hiv est 
plein. Environ trelze mille personnes 
entassées sans hygiène. ane pres- 
que de noumiture, sous la verrière 
qui chauffe, dans la rumeur qui 


monte des voix angolssées. Les uns |. 


sont abattus, ïes autres hagards, 
cinq personnes se donnent la mort 
et, une femme accouche dans la 
‘cohue. 

Quelques-uns parviennent à 
s'échapper. Parmi eux. M. Fellmann 
«Dès que nous sommes entrés, 
nous avons compris que nous étions 
dans un Guêpler. Alors ma mère 
m'e encouragé & m'enfuir Nous 
étjons vraiment parqués. {| y aveit 
une odeur abominable et aucun res- 
pect des personnes. Les femmes 
enceintes subisselent un examen 
gynécologique aur {a piste devant 
fout la monde. À un moment, Fel 
forcé le barrage des gendarmes er 
Fal couru vers fa Mberté » 

Au Vel d'Hw, les humiliations 
venaient de commencer, les brima- 
des, déjà, cassalent l4 résistance 
des futuré déportés. On les épuisait 
d'attente ‘ot d'incontort Louis a qua- 
torze ans, Il veut s'évader. Sa mère 
le retient : «OÙ iras-ty soul dans 
Peris ? » Mals son père. l'émigré de 
l'Est, pressent [8 danger «Va-t-6n, 
el tu peux.» Alors Louis dit adieu 
à ses parenis, à sa sœur Fanny, 
qu'il ne reverra plus et, au moment 
où des femmes en colère forcent 
te barrage des gendarmes pour aller 


demander de l'eau dans un magasin 
de la rue Nélaton, le Jeune Pytko- 
wicz réussira à s'enfuir. Plus tard, 
des Français, en l'hébergeant, lul 
seuveront la vla Mais la piupart 
sont restés là, bioitis les uns contre 
les autres. Pour eux, la famille, c'est 
tout. lis n'imaginent pes que dans 
huit Jours. à Pithiviers. on arrachera 
les enfants à leurs mères pour les 
convoyer vers Auschwitz 


Le 22 juiflet, le Vel d'Hiv est vide. 
Tous les raflés sont pertis pour des 
camps ds travail, d'où lis ont été 
déportés vers {8 Pologne. Maïs c'eat 
en plein Paris que, pour eux, l'hor- 
eur s'est installée. On avait com- 
mencé à y traîter des innocents 
comme du bétail. Là, 11 ny out plus 
de pudeur, de pitié C'étalt l'entrée 
du monde concentrationnalre sous 
bonne garde française. Pourtant, sur 
les rares photographies du Vel" d'Hiv 
ls ressemblent encore à de vrals 
hommes et à de vraies femmes. On 
les voit qui attendent assis ou qui 
marchent dans les travées. et tout 
le drame ne vient que de leur immo- 
bilté en noir et blanc. Elles avalent 
des jupes courtes, des gamelles 
compensées, des cheveux en rou- 
leaux portés haut sur le front, et eux, 
dans la foule, c'étalent des 
M. Tout-le-Monde comme sur un 
quel pour un train de banlieue. 

Quelques années plus tard, tandis 
qu'on vissait des plaques à la mé- 
moire des policlers tombés pour la 
libération de Paris, les rescapés 


CARNET 





Moriages 





Sylvie LE COVEC 


Constantin Loucovor 

sont heureux de faire part de leur 
mi célébré dans l'intimité le 
13 juillet à Meudon. 





Décès 





— M. et Mme Jehan de Bar, 

Ses enfants, 
ont La douleur de fais pert du 
décès de : | 

M. -Henri de BAR, 
Sarvenu juillet 1983 dane sa 
Quatre vingtiéms année, 

Les obsèques ont été célébrées 
dans l'intimitè, le 7 Juillet 1982, à 
Baint-Junien (Haute-Vienne). 

32225 Devilwood Drive, 

Potomac - Maryland - 20854 

États-Unis. 


EP 0 mrine CRE 00e 
ts, 
Mme Emilepne Saraain, sa Com- 


Pagne. 

Sa mère, ses frères et sœura, beauz- 
trères, belles-sœurs, neveux et nièces 
et mes amis, 
ont 1a douleur ds faire part du décès 


de 
M. Jean-Pierre CHEEREX, 
des suites d'un cancer à l'âge de 
quarante-gix ans 
Les obsèques suront lieu le 25 Juii- 
jet, à 16 1 SD au cimetière de 
Montmartre, 0, avenue Rachel 
76018 Paris. 
12 rue du Télégraphe, 
Parla-20e. 





— On nous pris d'annoncer le 
déoèa de 
Mme Sol COHEN, 
. veuve de M. Elle Cohen, 
urième année. 
Da la part de 


M et Mme Maurice Cohsn, 

M et Mme Maurice Beja, 

Sss enfants, 

Luc et Catherine Remy, 
œst2-Pullippe Beja et Francesca 


Los, « 
Elle et Cella Coben, 
ne Cohen st  Jesu-Plerre 
Dasiéie Coben, 
Ses petits-enfan! 
Patrick, Dobors e et Lealle Cohen, 
Véronique et David Rémy, 
ae Beja, : 
potitu-2paiants, 


arrière- ls 
Des families Cohen. Almosnino, 
Pain, tzer, 


Baja.  Nabman, 
Benahmias, 
Parentes et alliées. 
Le présent avis tent Lou de faire. 


a fleurs, n}_ couronnes, 
pente Georges-Maudel, 
63, rue de Dunkerque, 
15008 Paris. “ 





ROBLOT 5.4. 


522-27-22 
ORGANISATION D'OBSÈQUES 





atisndaient à l'hôtel Lutetia le ratour 
de leurs déportés. « {5 ne revinrent 
pas, bien sûr, explique M Pylkowicz, 
c'est surtout mainienant que je res- 
sens le deuil de mos parents J'ai 
eu des enfants, des petits-enfants. 
À fa Libération, l'ai retrouvé mon 
frère et ma sœur { y avait l'eupho- 
de du momem. Oui, c'est mainte- 
nen! Que mon père et ma mère me 
menquent. = 

Et un autre survivant témoigne : 
eJ'ai espéré leur retour. À présent 
encors le me dis qu'ils ne sont 
Peut-être pas morts et souvent, dans 
mes rêves, J'imagine que mon père 
et ma mère frappent à le porte de 
ma chembre. Alors Fouvre et c'est 
un gendarme français. » 


CHRISTIAN COLOMBANI, 


(Le Monde 2 publié Le 10 juillet 
une page «idéesv sur le thème 
«le nasisme et les tuifs», dont 
un article de M. Maurice Rajsfus, 
l'un des rares survivants de la 
rafle du 16 fuillet 1942. intitulé 
«Quarante ans après je n'ai pas 
oubié ! ») 





© L'anniversaire du départ de 
l'éErodusr. — Le départ de 





— Mme Liliane Copfermann et ses 
DRE queue de ue par an 
& subit de 

M Willy PFERMANN, 
survenu au Moulileau le 8 Jaies 1982. 

L'enterrement a eu lieu dans l'in- 
timlté, le 13 juillet 1982, à Bordeaux. 

Cet avis tiont leu de faire-part. 





— Brigitte Deltombe, née ün la 
Garce, 


jette Sylvain, Thomas, 
Mme André Deltombe et 
lent sarants 
Mme Gabriel de la Gorce et es 
enfants, 
On$ la douleur de fatre part du 
décès accidentel, dans sn trente- 


le 15 juillet, à 15 heures. en l'église 
de Quien, Pus-d 
6, boulevard Françols-Blancho. 
44200 Nantes, 
15, rue Duminy, 80000 Amiens. 
Quien. 62650 Hucqueliers. 





— Le professeur Louis Germain. 


son épous, 

Miics Anne-Catherine et Sophie 
Germain, ses filles. 

Mme et M. Claude Handschu- 
macber. ss sœur et son beau-frère, 

Mme veuve Hélène Dutreux, 

M. et Mme Pierre Germain, 


Mme veuve Jacques Gertmaln, 
Ses beaux-frères e£6 bellea-sœurs, 
Ses neveux et nlèces. parents et 


altés, 

M. Frédéric Eylert, son parrain, 
ont la douleur de faire part du décäs, 
le 10 juillet, ce = etnquante- 
quatrième annèe de 

Ame Luae-CRre ‘GERMAIN, 


gée ee l'U! te rslté, 
agré nive! 
maïtre-sssistant à l'université de 
Peris-Z Nanterre. 
rappelée à Dieu aprèe des années 
de souffrance et de courage 
Le cérémonie FeGIERSS Dre protestante 
sura eu au crémetorium du cime- 
tlère du Père-Lachatse, le vendredi 
18 Juillet à 8 Hi 30. 
<L'Eternel gardera on départ 
et ton arrivée, dès malntenant et 
& Jamals, Amen». Ps. CXEI 8 
Un sourire rayonnant s'est éteint. 
Une âme de lumiéra est retournée 
vers ln Lumière. 
Que son souvenir illumine U08 vies 
à rue de la Pointe, 
Les Loges-eb-Josas, 





— Avec une pelne profonde nous 
faisons savoir que le vendredi 9 juil- 
let 1982 s'est ételnto. après une 
longue souffranog, notre chôre at 
almés épouse, mère, grand-mère et 
arrière-grand-mêrs, 

Mme Gela NUSENBAUM, 
nés ZILBERBOGEN, 

De la purt de ceux qui restent 
dans la peine. 

Son mari, Abram Nusenbaum. 

Bes enfants Fernande et Maurice 
Faktor, 

Ses petits-enfants. Danielle et 
Simon Rotbaum ot Vanemsn Ety et 
Bicharg Langbort ot Céuric. . 

&toai que touts FA famille et re 

L'inhumation 
Lou à 17 beures le 15 Juillet IOEL 
au cimetière de Bagneux 

Cet avis tient leu de faire-part 


. 2, se OS eu 


Vélodrome d'hiver. Les limites d'üge sont fixées entre seize 
et cinquante ans. les enfants devront être pris en charge par 
TUnion générale des israélites de France (UGIF). 


Les 18 et 17 juillet, les policiers et les gendarmes français — 
les Allemands n'ont pas voulu participer à l'opération — arré- 
teront 12881 personnes, 3031 hommes, 5 802 femmes et, contrai- 
rement à ce qui avait été fixé lors de ln conférence du 10 juillet. 
4051 enfants. Du Vél' d'Hiv’, ils seront envoyés au camp de 
Pithiviers, et par la suite hommes, femmes et enfants séparément 
seront conduits à Drancy. d'où on les déportera vers Auschwitz. 
Parmi les victimes de la rafle du Vél' d'Hiv', quelques dizaines à 
peine survécurent et aucun des enfants déportés ne revint. 





jee principaux responsa- 
es français de la rafle du 
Fair sont aujourd'hui de 
paisibles retraités. 
D$ M. Louis DARQUIER 
PELLEPOLE, quatre- 
Dec end ans, condamné à 


gères. 

séjours éendéetine € France, 
asaster À des réunions de la 
Fédération d'action nationale 
européenne (FANE) savant 


res, dans le il a affir- 
né ia À Eu, on n'a 
gas que que les poux ». Cette 
éclaration avait entraé, le 


le mai 1942 & février 1 ll 
avait remplacé à ce poste Xa- 
vier Vallet fugé peu efficace 
par les Allemands. Il vivrait 


René BOUSQUET. 
cbétaire péntral de de la pobes 
“ Vichy qui dëmissionna en 


ar et et Mme Métier et leuts enfants, 
Lbuillier, 


Mme 
ont la de tristesse de fatra Part 
du déci 


M LHUILLIER, 
survenu le 10 Juillet 1983 dans sn 


année. 
Les obsèques seront célébrées le 
15 juilet 1982 en l'église de Pussy 


(Cher). 
Cet avis tient Leu de faire-part. 





— M André Masson e6 ses enfants 
tels douleur de faire part du 


de 
Mme André MASSON, 


en 


— Mme veuve Notter. 
Bes cousins, cousines, allés et 


mous prient d'annoncer le désis, 
dans &s solxsnte-neuviéme onnée, 
aprés use longue maladie. de 


anelen journaliste à l'OR.T-F. 

L'whumation aura leu au cime- 
tière du Montparnasse, le jeudi 
15 ue à LE h 3%. 

fleurs ni couronnes. 

né | en 1914 à Paris, Maurice Netter 
entre en 13% au journal parié de la 
Radiodiffusion nationale Dès l'été 1940 
il est révoqus par le gouvernement de 
yen et H est réintégré der dans la rédac- 

de la Radiodiffuslon francaise en 

va & & Libération 

Jueu'é l'éclatement de PO.RT.F. on 
1975. lt partrcipe à la rédaction des édi. 
tlons auvtldiennes du journal parté, sin 
téressant notamment aux Irformations de 
politique Inlérieure, à Il assure paralle. 
lemen, sous ile nom de Maurice Blanc 
mesnil, une chronique hippique très appré- 
clés des auditeurs,] 





— Nous apprenons le décés du 
général Pierre PRETAT, 
dont les obséques seront célébrées 
le jeudi 15 juillet, à 16 beures, eu 
l'église Notre - Dame - de - Gräce de 
Pasay. à Paris, et l'inhumation ans 

l'wtimité & Montluçon (Allier). 

(Ne te 7 mai 1912 à Montiucon (Alller) 
et ancien étève do Polytechnique, Plerre 
Pratnt, tilutaire du brevet d'observateur 
(1936) et pliote (1938) d'avion, 8 notam- 
meni commande les forces sériennes tran- 
calses en Exträme-Drient en 1956 et servi, 
ôn 1957, comme conselller militaire tran- 
cals pour flaviallon auprés de FOTASE 
(Organisation du traité du Sud-Est asla- 
tique} à Bangkok. Apres plusieurs postes 
canne Il devient en 1962, avec le 
grace de général dé brigade ébrienne. 
adjoint du directeur des recherches et 
moyens d'essais à la délégauon ministe. 
fielle pour Marmement (là future déié. 
getlon génergle pour l'armement.) 





— M et Mme nfichel Le Portier, 
ML ot Mme J-F Le Porrier, 
Aurélia, Briec et Ciaude Déjacques, 
M. et Mme Yvon Hervals, 

font part du décés de lour mère 

et belle-sœur, 

Edith LE PORRIER. 
L'inbumation eura leu au cime- |. 
tière de MontHgnon. 


2 nm ee eee 


Trois paisibles retraités 








1943. fut condamné eprès la 
Libération l Haute Cour 
à cinq anntes de dégradation 
civique, mals {1 fut immédia- 
tement relevé de ie peine 
pour avoir « de fa- 
con pee la ln RAR ont 2. 
après la pere une je 
lante carrière le Banque 
d'Indochine 6t hu edrainis- 
trateur de nombreuses soclé- 
tés. Mis en cause en 1978 en 
par Me Serre Kimelé, À 
par 1e el 
démisionna du conseil d'ad 











quet 
jeurd'nal à la retraite et vit 





@ Jean LEGUAY, sotxante- 
treize ans, délégué de René 
Bousquet RSS le territoire 
occupé, fut révoqnué en 1945 
de ses fonctions de préfes au 
tre de l'épuration adminis- 
trative. dus D a été aussitôt 
rétabli dans 6es fonctions par 
le Conseil d'Etat estimant 

qu'il avait par IR suite 
« Seontrecarré par tous les 
moyens en $on pouvoir les 
entreprises de toute nature 
de Pennemi ». Le 13 mars 
1979, Jean Leguay a été 
incuipé « de crimes contre 
Thumanité consistant z ar- 
restotions 















illégales, = 
trations arbitraires et ên 
Re OS Son 
ca! a 
me ls événemen du Vel 
de certe 







_— M. et Mme Claude Robert, 
Mme Frédérlo Robert 

Et leurs filles, 

Mlle Marielle Robert, 

M Robert 

Les familles Robert, Borel, Chatillon 


tous 8es amis, 
la douleur de faire part du décès 


sg® 


Ë 
BA 
; 
; 
È 
; 


8e réunira, suivies de T'inbumation 
à Ruell-Mhlmaison. 

NS fleurs, nj couronnes. 

T7, boulevard Richelieu. 

92500 Ruell-Malmaison. 


7 — Nous apprenons ls décis de 


notre confrérs, 
.. Jean ROMÉIS, 
survenu à Paris, le 3 Juillet, A l'issue 
d'une longue maladie on it sout- 
_ depuis près de onre 
Ses obsèques Ont eu lieu le & de 8 fuliet 
dans La plus stricte intimité. 

[Jean Roméls était né le 14 mars 1906, 
Jeune licencié en droit, 1! avait débuté 
evant guerre au service partementaire du 
quotidien «le eg s, puis avait cofla- 
boré au «Journal des débats =, Aprés la 
Libération, Il assure là chronique parie. 
mentoire de « France-Soir », 11 collabore 
également à «l'Echo d'Alger», mais, en 
1958, Il donne sa démission da ce journat, 
dont if n’approuve plus là ligne politique, 
Jean Roméls avait Mé, en 19541955, 
vice-président de l'Association des Jour. 
nallstes parlementalres.; 
———_——__—— 


Remerciements 


— Le docteur at®Mmo Faul Lasry. 
Mmes Claire Lasry et Raymonde 


Lasry, 
Les docteurs Franck et Nicole 


ses Érnirs ns set à 
ea do sympathie qui leur 
ont été nn tes lors du décis du 
teur Jean-Michel LASRY, 
remerclent toutes les personnes qui 
ont prie pert à lour {mmense douleur, 
10, rue Peaint-Lotis-en-l'ile, 


CRT nr de Crilo 
75004 Paris, F 


es 

— Le 14 juillet 1972 disparaisnait 
NL Fernand PIGELET. 

ai loft come qe ndée deu 

son souvenir. re 

—_————_—__—_—_— 


Anniversaires 
rs 
Le quatrième anniversaire 


— Pour 
de la mort de 
M Félix NAGGAR, 


Une pénsés est demand ceux 
qui 8 souviennent, Re 


1971, a Ban 7 #0 le 4 fait 


Que tout ou Qui lee coms 
ce! œ 

aimé et 2pprécié % 2oUVIEnREnt, 

53260 Les 

EE —  — 
Pour emier ShDivérsaite 

CE retour à our à MAUR tu Pére de 

d MARQUISET, 
en cm à tn jullle, tous ceux qui l'on 
connu et aimé se souviennent, 











La sécurité en plongée sous-marine 





Le <grenouilleur»> et l’<arbre de Noël» 
courent les mêmes dangers 


Aux émerveillements de la découverte des 
paysages sous-marins, au sentiment d'euphorie 
provoqué par un état de quasi-apesanteur, 


plongeurs amateurs, dont le nombre ne cesse 
de s'accroitre. Avant même la «saison», plu- 
sieurs accidents mortels se sont produits sur 
la côte varoise. Dans le même temps, à Toulon, 


ES propos de M André 
L Védrines, directeur de la 


Fédération françcise d'étude 
et de sports sous-marins {1}, et de 
M. Jesr-Albort Foëx, directeur da 
lAventure sous-marins, établissent 
d'emblée une « distinction de base ». 
Pour le premier, les statistiques 
démontrent que parmi les sports à 
risques [a plongée est très loin de 
venir en tête pour le nombre d'ac- 
cidents. « {ls sont rarissimes chez 
les quaique soixante-cing mille licen- 
ciés de nos clubs. » Le second rap- 
pelle que, en revanche, les acci- 
dents des « Indépendants » sont 
beaucoup plus fréquents. Or le 
nombre des pratiquants sur nos 
Côtes, et on saison, approche main- 
tenant les trois cent mille, Français 
et étrangers. 

< Le danger provient de le faci- 
lfté. N'importe qui peut s'improviser 
plongeur en Ignorant tout des règles 
élémentaires, voire de sa condition 
physique. 1 suffit d'acheter le maté- 
rlel nécessaire, en verte libre du 
plus simple au plus élaboré. Pre- 
mlère constatation : ceux que nous 
appelons les « arbres de Noël » 
parce qu'ils se couvrent da gadgets, 
de la cagoule aux palmes, ne sont 
pes, pour autant, davantage à l'abri 
d'incidents que les modestes plon- 
geurs à tuba. » Toutefois, l'inverse 
n'est pas davantage vral : le sca- 
phandre autonome à bouteilles — 
qui invite le profane à une prudente 
réserve — provoque finalement 
moins d'accidents que l'ékémentaire 
tube... dans la mesure, précisément, 
où il exige un minimum d'initiation, 
le plus souvent demandée à des 
gens compétents. 


à s 

Où s'adresser ? 

Relevant ou n0n d’un traite- 
ment en caisson hyperbare, tout 
accident survenant en cours de 
Plongée doit Etre signalé aux 
pompiers, qui disposent des 
consignes nécessaires. 


les =ones dépourvues 
d'équipements civils ou en cas 
d'indisponibilité de ces derniers. 
© MEDITERRANRE 
Civils : 


et: Co : hôpital Saint- 
Eloi, 63-91-00. 
tél. : ES 75-81 me Saiyator, 
Valmante, tél. : (52) 41 al OU 

Nice _: ital Pasteur, tél : 

(3) 81-71-71. 
Militaires : 

Toulon : bôpita] Selnte-Anne, 
tél: (84) 22-90-20. 

Ajaccio : O.EN.C.,, tél: (95) 
52-67. 


Civils : 
5 hôpital Calmette, 
21-11-00. 


Hon d Port, 
tél. =: (33) D Énoa ù 
© ATLANTIQUE 
Ctuils : 

Bardeaux _: Centre hospltallsr 
pelssrin-Fripode, tél : (56) 
Vert i CHR Morvan. 
tél: (98) 80-80-35, 

Militaires : 

EE étrection du Port. 

Lorient : ÉSMAT.-ESM, 
tél: (979 D1-4-0L 
e INTERIEUR 

Civis : 


Lyon : hôpital Edousrd-Her. 
mok téL: (78) sa: bô 
logique, 


Breet : 
téL: ( 


: brigade ces mon 
Pnbiorse tél 38 
ST2-18-18 5 
mue Ére En 
ter. téL : (78) 

1 cxisto également dés centres 
éanipés, civils et müitaires 
avez service de garde, à Dakar 

D-C.AN.) ; Papeete 

CP); Ho0 (DP.); Polnte-à- 
Plte (Centre hospitalier, 
5 Mururoa 


tééph. : 42-58-80) ; 
(SBLS.R., tél: 2135-2256). 


ratée de 
06-25-11 





pratiques. 


@ Si les deux modes de plongée 
— apnée (2) ou ax comprimé — 
comportent des risques différents, 
des règles communes ne s'imposent 
pas moins. Uns bonne condition 
physique est évidemment nécessaire 
les troubles cardiaques et respira- 
toires sont éliminetoires) mals non 
point suffisante. Comme pour tous 
les sports — et pour la montagne 
en particulier, — I] faut aussi une 
préparation. « On peut parfaitement 
s'entraîner à l'apnée chez soi », et, 
en tout cas, « n'est pas question 
de plonger dès Farrivée en vacances 
eprès avoir vécu touts l'année en 
citadin «. Deux ou trois jours consa- 
crés à la nage en surface sont um 
préalable Indispensable. 


© « En Méditerrande, se débar- 
raser une fois pour foutea de 
fidée, tréquente chez les + nor- 
diques », que cette mer sans marée 
est une baignoire. » Elle a des 
coups de vent soudalns et des 
courants indécelables qui entrat- 
nent au-delà de toute possibilité de 
retour. Enfin, elle n'est pas une 
« mer chaude ». En plongée 
moyenne, le froki reste le plus re- 
doutsble des agresseurs. H y a très 
vke un écart (qui peut «surpren- 
dre +) de 10 degrés avec la tempéra- 
ture de surlace, mails la graviié de 
l'agression est aussi fonction, bien 
entendu, de la durée de la plongée. 
La combinaison en néoprène est 
la meilleure défense et, à défaut, 
une cagoule protégeant la nuque 
est Indispensable, y compris au 
plongeur en apnée (agissant sur la 

< centrala = du corvalet, le froid peut 
entraîner un stress brutal qui blo- 
que le cœur et la respiration). 


© « GrenouHleur » (tuba) ou 
super « arbre de Noël », le plon- 
geur doit renoncer à tout effort 
violent, à tout geste brutal. Le style 
« macho » se pays comptant ! 

SI les femmes disposent de moins 
de résistance en apnée, elles trou- 
vent tout naturellement cs « ra 
lenti moelleux + qui les fait exceller 
avec le scaphandre. L'évolution 
ample et lente de la rale donne 
l'image du meilleur comportement. 
En conséquencs, ls chasseur sous- 


le Festival international du film maritime ras- 
semblaîit autour de son fondateur — le docteur 
Baixe, lui-même pionnier de la médecine hyper- 
bare — de nombreux 
d'expériences et d'approches diverses, l'o 

étaït heureuse d'une information — qui n'épuise 
pas le sujet! — et surtout de quelques conseils 


An travers 


« 


10 % des accidents. Vérifler le 
plein des boutelles est une 
précaution élémentaire. Attention 
aussi aux détendeurs : trop souvent 
ils sont endommagés pour avoir 
subi des chocs en voisinant avec 
les ceintures de plomb dans les 
sacs de plongée Les détendeurs 
dits à deux étages ne peuvent pas 
&tre bricolés : fs exigent révision 
et réglage sur banc d'essai. Mais 
te non-respect des pelers exigés 
par les tables de plongée vient ler- 
gement en tête de la statistique sur 
les causes des accidents (voir 
tabieau). 


«Du bon côté 
de la table » 


La complexité des diverses tables 
établies selon de multiples para 
mètres par la marine nationale, le 
ministère du travail, l'Ecole fran- 
çaise, ete. n'en permet pas {ci le 
publication. H faut au moins rap- 
poler la règle pour les plongées 
Jes plus courantes. Dans la mesure 
où cees-ci se situent à une pro- 
Fondeur de 25-30 mètres, et tenant 
compte de la Emitation de la durée 
en fonction du contenu de la bou- 
teille, le palier de principe consiste, 
en cours de remontée, à marquer 
une pause de trois minutes à 3 mè- 
tres de profondeur. Mais on re- 
trouve ici le conseil préalable : en 
l'abéonce de réglementation, toute 
initiation doit &tre donnée sinon par 
un club — qui dispose de moyens 
tels que bateau de base, équipe- 
ment de secours, moniteur — du 
moins par des personnes parfaite- 
ment compétentes. 

Après une bonne Initiation, et 
toutes précautions prises, il reste 
encore ceci : à l'inverse d'autres, 
ce sport imerdt de se surpas- 
ser. Le tableau Kvre 
des chiffres significatifs : 15 % 
d'« efforts importants » et 15 % de 
« plongées successives » s'addl- 
tionnent ; 30 % ont voulu « en faire 
top » et l'ont payé (3). « # ne 
faut ni forcer ni lutter. Jamais 
en force, toujows en sou 
plesse. » Mais = en faire trop », 
c'est souvent vouloir aller plus pro- 


mm, 
STATISTIQUE SUR 100 ACCIDENTS (*) 
fEtablis par le docteur Woïkiesiez, 

responsable de l'unité de 
Publiée avec l'autorisation de l'Aventure sous-marine.) 


CAUSES 


PROFIL DU PLONGEUR 
3 % Néophytes 
25 % Plongeurs confirmés 
72 % Plongeurs occasionnels 


40 na E0ur l'ensemble : 50% des cas pour des plongées à plus de 
a ————————".…"——_—""—…—…".. —"————— 


marin en apnée doit savoir qu'I 
est exposé plus que tout autre, du 
fait même de ses plongées brusques 
et répétées « Le simple fat de 
besculer trop vivement fa tête peut 
provoquer un déséquilibre de le 
pression Interne avec barotrau- 
matlsme, douleur violente, vertiges, 
perle du sens de florlentation et 
éventuelles séquelles pour loreills 
interne qui reste l'orgene Îe plus 
souvent 1656. = 


© Pour sa part. la docteur Baïxs 
rappelle trois règles majeures : 
lenir pour éliminatoire toute affec- 
tlon QR.L, y compris un simple 
rhume; ne jamais plonger seul ! 
et pas davantage lorsque l'on n’en 
a « pas envie », L'iInappétence sarait 
une sorte de mystérieux avertisse- 
ment. M consellle, d'autre part, 
des exercices respiratoires répétés 
avant la mise à l'eau, mals aussi 
une diététique : pas de lipides — 
essentiellement graisses cuites, 
surtout animales — qui favorisent 
les petites embolles des capillaires. 
En revanche, sucre, et surlout fruits 
secs — abricots, bananes, raisins 
— compensont les dépenses ealo- 
riques et limitent les pertes de 
potassium découlant de La transpi- 
ration (sous combinaison). Sans ces 
apports, boire ne servirait à rien, et 
it feut se méfier de l'alcool. 


Si les « tublstes = dépendent, . 


avant tout, de leur comportement, 
les plongeurs à scaphandre sont 
aues! tributalres de leur matériai. La 
« panne d'air » est responsable de 


fond : or, 50 ‘/e de tous les acc 
dents surviennent « du mauvais côté 
de la table de plongée », c'est-à-dire 
au-delà des 40 mètres, là où le car 
cul des pallers de décompression 
devient plus complexe et leur res- 
pect plus astrelgnant Sur ce point, 
le Chœur des médecins, des Es 
théoriciens ou pratiquants, 

qu'une seule voix : « Outra 1e 
relsons, majeures de sécurité, ï1 
faut dire et répéter que, de toute 
façon, Ia tranche la plus satistei- 
sante À tous égards se limite aux 
25-S0 mètres. C’est là que la lumi- 
nosité offre les plus merveilleux 
speCiaCies. Au-delà commence Fac- 
cumuletion des problèmes au mo- 
ment mème où régressant les ioies 
et l'intérët de la découverte. » 

De l'autre côté de la courbe, s’ou- 
vre {e domaine des professionnels. 
ou celui d'une vañiisuse « recor- 
dite de vacances », qui tue, et de 
surcroït ne prouve rien eu regard 
de records absolument Inaocosel. 
bles aux amateurs. 


JEAN RAMBAUD. 





(1) Fédération française d' 


2 on de 
(3) H ve de 60! que tout sccident 
2'e8t mortel. PIus souvent, 


Les morsures de serpents 





Attention aux traitements. de cinéma 


A saison estivale est celle de 


tort, leur rencontre. 

Les couleuvres — inoffensives 
— et les vipères, 2 
cont les deux êces recensées 


espèces 
dans toute la France et qu'il est 
facile d'identifier par leur forme 
et la situation de leurs crochets, 
invisibles chez la couleuvre où ils 
sont situés en arrière du maxil- 
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vers le Cœur, ess désastreuse, car 
elle agzrave les troubles circula- 
toires et les destructions tlssu- 
laires que provoque 13 morsure. 

Quant au fameux sérum—m que 
transportent tant de gentils ac- 
compagnatents et qui se trouve 
obligatoirement dans les trousses 
d'urgence de toutes les gares de 
France, son utilité est de plus en 
plus discutée par les spécialistes 
des centres de réanimation Imé- 
dicale. 

Sa validité est presque toujours 
plus que douteuses dans les condi- 
tions où 1 est conservé : en effet, 


Bordeaux — — ne l'utilisent plus du 
tout, cer 11 peut être responsable 
d'accidents d'intalérance (choc 


tions parfaites de conservation, 
est rise en doute. 


Du sérum à l’héparine 

En revanche, les travaux 
conduits ces années sur 
les troubles vasculaires provoqués 
par l'envenimation ont démontré 
l'efficacité remarquable du trai- 


Cœur et petite reine : 


Les victimes doivent ensuite 
être dirigées le plus vite pos- 
sible, en position allongée. vers 
Fhôpitsl le plus proche car la 
plupart présentent un état de 
choc — avec chute de la tension 
artérielle — qu'il lmporte de 
traiter par les méthodes celas- 


tes sont poursui- 
vies à l'hôpital soit en piqûres 
sous-cutances, soit, si IA ‘Îc- 
time & été vue plus d'une demi- 
heure après la morsure, par per- 
fusion dens l'appareil circuis- 
toire, jusqu'à la disparition de 
l'œdème (où gonflement) et des 
phénomènes nécrotiques qui 
frappent le membre atteint. 
Des antibiotiques 1pénicilline) 
et une vaccination ou un sûrum 


ce traitement, pour Ja 
Écnautte duquel les unités hospi- 
talières dites de soins intensifs 
sont les mieux équipées. 

Cette prise en charge par des 
groupes heutement spécialisés se 
traduit par des guérisons sans 
problèmes en deux à trois jours, 


la victime ait eu lieu assez rapi- 
dement, et surtout que les pre- 
miers soins a’alent pas asgraré 
X situation. I faut, en effet, dès 
ls morsure, allonger ia victime 
et la rassurer, car l'agitation ou 

actélèrent la diffusion 
du venin. 


Xi est naturellement important 
de en pe le 
serpent aux L 
mais 11 faut le manier avec de 
grandes précautions car son ve- 


5 


Dr ESCOFFIER-LAMBIOTTE. 





un mariage de raison 


E cœur est un muscle. Un 
L muscle unique et originel dont 

l'activité perpétuelle assure 
l'irrigation sanguine de tous les 
tissus de l'organisme. Une « pompe 
biologique » capable de s'adapter, 
en variant ses débits, à l'effort 
demandé. Un muscie-symbole qui a 
aussi ses limites, sa pathologie. 

Les meladies des coronaires — 
ertères qu) vascularisent Je muscle 
cardiaque — tuent chaque année en 
France plus de vingt-cinq mille per- 
sonnes. « Morts subites », c'est- 
è-dire sans symptômes préalables. 
On a isolé les paramètres qui, sla- 
Hstiquement, ont un [en avec les 
affections coronariennes. H s'agf, 
pour l'essentiel, de la consommation 
de tabac, de l'hypertension arté- 
rielle, de la surcharge en graisses 
dans le eang et du diabète. On y 
ajoute aussi l'obésité. Telles som 
les données objectives. 

Prévenir les maladies corona- 
rlennes, diminuar le risque de mou- 
dir d'un infarctus du myocarde 
consiste donc à corriger ces ano- 
malles biologiques, à maigrir, et à 
cesser de fumer. 

Depuis quelques années, les car- 
Glologues — via la Fédération natlo- 
nale de cardiologie — tentent de 
promouvoir la pratique du sport. 
« Semalre du cœur », « 
du cœur -, cette spécolalité n'en 
finit pas de redécouvrir et de vanter 
les mérites de l'exercice physique. 
Cette année, pour La première fois, 
cette fédérallon a été accueille au 
sein de la caravane publicitafre du 
Tour de Francs. Des milliers de 
tracts sont distribués et deux étapes 
— Lie et Bordeaux — ont servi de 
prétexte à des rencontres sur le 
thème « Cœur et v&lo ». 

La bcyciete est en effet un 
out de choix pour le cardiologue. 
Eke permet en particuker la réel- 
setion de précieuses «épreuves 
d'effort= au cours dgsquehes Fec- 
té électrique cardiaque est enre- 
gistrée en foncllon d'une activité 
musculaire quentfiéa, Elle permet 
aussi une réadaptation progressive 
des personnes ayant souffet d'un 
Inlarctus du myocarde, 

Peut-on æier plus foin et die 
que le vélo de lois ou sportif 


donne à ses adeptes la garantie de 
ne jamais devenir des *caroÿe 
ques? Sans doute pas. Le rar 
sonnéement paraît pourtant {nfalHk 
ble, les argumemis de poids Le 
cyclisme — comme de nombreux 
sports — permet de lutter contre 
les facteurs de rlsquee Le 
cyckete ne fume pas ou moins 
qu'un autre. H ne prend pas de 
poids, diminue sa tension artérieke 
et corrige ses anomailes lpldiques. 
L'effort muecuiaire qu'A s'impose 
gg ps 
cœur. miKiers de capMalres 
intramyocardiques sont soMicités et 
améliorent l'irrigation senguins. La 
fréquence cardeque diminuant, 
l'amateur de vélo peut espérer &00-. 
nomiser des dizaines de mions 
de battements cardiaques. 

La preuve formelle n'est pourtant 
pas apportée ot aucune statistique 
ne démontre encore le valeur da 
ce mode de prévention. « En revan-. 
Che, explique le professeur Michal, :: 
Bertrand {centre  hospatier. de - | 
Lie), on peut penser que 5! gs 

déslons caoronaires fa  régresson. 

pas quel que soit le fype et li. 





tensité de la pratique sportive, la. : 


réadeptation permet de 
er sons 
grands eportfs, les cyclistes 
professionneis — en sxaroice ou 
non — peuvent, comme les séden- 
taires, souffrir et mourir de patho- 
logie cardiaque. 
explique M. Jean-Pierre Couvteau, 
de constater que l'engouement des 
acwtes pour Je sport, lié en pre- 
mier lilou eu désir d'améliorer sa 
santé — et avant tout son cœur — 
repose Sur un poste qui roste 
une hypothèse (1L» 
Dans l'attente de données plus 
précises, il reste au spécialiste du 
cœur à ne pas trop délivrer da 
messages simplietes La reprise 
brutale, en fin do semaine, d'une 
activité sportive intense vers la qua- 
rantalne provoque, en effet, plus de 
mal que de bien. et les « parcours 
du Cœur » aont pariois suffisants 
pour déclencher des infarctus. 


JEAN-YVES NAU. 
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FESTIVALS 








ENTRETIEN AVEC LE CHORÉGRAPHE FRANÇOIS VERRET 
Trajectoires croisées 


tion, ce qui vous domme l'obligation 

d'en sortir, d'aller ailleurs. Fin de 

parcours est Je fruit d'une réflexion 
sur 








Montpellier, le public et la danse 
























dant ce temps des techmciens de 
plateau. C'est ainsi que nous avons 


procédé pour Fin de urs qui 
Féumit denx acteurs, in Rigouter 
Daniel Kenïigsberg, quatre danseurs, 


Monet et moi- 
même, un musicien, Ghédalia Ta- 
Zartès, un : phe, Gouri, deux 
techniciens lumière, G. Gillot, 
C. Dupeux. 

— Voici sepr sonnages en 
quête d'auteur. Quel est votre 
rôle ? 

— Ni auteur, ni chorégraphe, plu- 
tôt un catalyseur, un réalisateur. Au 
départ ‘il existe un chemp de jeu 
dont j'ai suggéré les situations, mais 
que chacun peut détourner à tout 
moment, l'essentiel étant pour nous 
de susciter J'émotion, chacun à sa 
manière sans toujours être sûr d'y 
parvenir. C'est cela qui me fascine, 
vivre Situation de danger avec 
d'autres personnes. 

+ Il ne s'agit pas pour autant 
d’une improvision collective. Le tra- 
vail s'est effectué par groupes de 
deux, Rigout avec Kenigsberg, moi 
avec Tezarès ou Gouri, avec un 
mannequin qu'il a fabriqué. Chacun 
a fait ce qui fui passait par la tête, 
des gestes banals, des activités du 
quotidien. Mais, à force de Les répé- 
ter, quelque chose 2 pu en sortir, 
venu du fond de nous-mêmes : Ke- 
migsberg a tenté d’extérioser son état 
de juif et de gros, Tazartès chante 
d'abord a capella, puis avec un mi- 
cro, enfm en utilisant une bande en- 

Gouri joue avec le manne- 
quin qui est son double, 


Jean-Christophe Paré cherche à se 


Jean-Christophe Paré, Hervé 
Diasnas, Bernardo 


* situer dans un univers chorégraphi- 


que abstrait, Bernardo Montet ap- 
porte La dimension d'une autre 
Culture. 

» Et nous 208S sommes re- 
trouvés sur le plateau, toutes ces tra- 
jectoires se croisaient, se recou- 





Le fait k 
année à 


lus nots- 


ble est, tre, le 


au niveau de l'organisation, actuelle- 
ment très lourde eu raison de la dis. 


les efforts et une concentration plus 

grande avec moins de compagnies et 

plus de soirées. 
Lui-méme, tout en ouvrant Le pro- 


- chain festival par une création, de- 
jendrai el 


anmmateur. 








« Emballage perdu » 
de Vera Feyder 


È à qui et ad 
Sn DORE de 
font les deux actrices. 


nent le train quand elles craquent et 
reviennent bronzées. 

Mise en scène de Nelly Borgeaur 
qui semble avoir été bien comprise 
par ses deux amics avec qui clle a 
interprété Les Trois Sœurs. — 
M. C. 

.* Théäire des Mathurins, 21 h. 


paient: il a fallu trouver une 
Continuité ; il est vite apparu qu'une 
scène avait sa place avant une autre. 
Un mode s'est élaboré mais sans ré- 
férence à des techniques, à des 
codes. Ici les danseurs sont des co- 
médiens privés de texte, et les éclai- 
rages sont aussi essentiels que les 


gestes. 

»+ S'ü fallait définir Fin de par- 
cours je dirais que c'est un opéra, 
une réalité de spectacle où pendant 
une heure sept personnes existent 
dans une situation choisie en com- 
mun. Elles ne représentent rien que 
ce qu'elles sont elles-mêmes. L'inté- 
rêt vient du décalage entre les uns et 
les autres dans ces situations. La dis- 
tribution n'est pas innocente; elle 
est née du désir que ce soit ceux-là 
qui soient ensemble an même mo- 


— Par k curiosité d'abord : Je ri- 
dean s'ouvre, il y a des lumières et 
quelque c! va se passer COMME 
Prsqu'on va au cinéma. Mais D, en 
plus des images, il y a la + 
vante sur la scène, Heu un 
transgressions, toutes vio- 
lences, de toutes les tendresses, Le 
public est confronté à ce désir des 
participants de danser, de chanter, 
de vivre quelque chose qui n'existe 
que dans moment où cela se passe. 

n'a pes de temps à perdre au- 
} ui à aller voir 
où il n'y à pas de désir. » 


Propos recueillis par 
MARCELLE MICHEL. 


% Châteauvallon, 15 et 16 
Fin de é 


vk 
toutes les 


et 
de l'équipe technique de ls Maison de la 
aies DE Elo eee AE 
Day. en automne à 


Aulnay-sous-Bois, puis à La Rochelle. 


Les Douzièmes Rencontres d’Arles 


(Suite de la première page.) 

La son vient de plus en plus au- 
dessus des photos, comme pour les 
voiliers : ainsi, on à pu entendre, en 
l'espace d'une heure, des timbres de 
voix aussi différents que ceux d'An- 
dré Gide commentant les images de 
son voyage au Congo prises par Marc 
Allegret, de Bob Dylan choisi par Ber- 
nard Plossu (qui a montré, dans un 
reportage de 1975, un sens très par- 
sonnel des distances et du cadre (ce 
qui n’est pas une moindre chose pour 
un photographe}, de Bororos et d'ou- 
vriers polonais, avec des huriements 
désespérés et pas si lointains de la 
demi-finaia de football, les hurle- 
ments des chats que le football ne 
désespère pes et les bourdonne- 
ments des moustiques. 


images pour les faire défiler à vide, 
débranchées de toute conscience. Ne 
Parlons pes du temps mal dosé de 
part et d'autre d'un entracte buvette- 
sisatte, c'est un problème mineur. 
Ces rencontres internationales de 
la photographie, ont pris 
un mauvais tournant lors de leur 
dixième édition : elles ont voulu se 
faire plus grosses que le bœuf et ont 
oublié ces lois élémentaires qui font 
qu'un petit théâtre bondé est plus 


les rend toutes un peu abstraites. Un 
cafouillsge devient presque un fac- 
teur d'émulation dans un lieu brave 
let la cour de l'archevêché, où 
avaient feu au début ces projections, 
l'était), alors qu'il devient rude et pe- 
sant dans un heu hiératique. Le criti- 
que, aussi, sera forcée de se répéter 
et de faire altemer des fatigues et 
des enthousiasmes qui ne sont guère 
relancés. 

I y a bien eu, l'année dernière, un 
vent coulis de renouveau, mais il te- 
nait à l'excitation du changement de 
pouvoir ; à s'est évaporé, à n'est plus 
qu'un souvenir d'illusions, il n’a en 
rien changé les racines un peu vé- 





« ROMANCE OF MEXICO » À AVIGNON 


.. Changements 


plus de voir les comédiens 
réduits à l'état de fourmis. 
Bizarrement, personne n'en 


conception de Shakespeare. On 
l'a attaquée. La voir répondre 

un plaisir. On n'a pas park de 
« théâtre populaire », cependant 
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on a entendu les sempitemelles 
histoires de snobisme, élitisme, 
à Ariane si elle n'avait pas 
conscience de une s0- 
ciété fescisante.. Elle en est res- 


à Avignon en tant qu'auteur, Ce 
qui lui est déjà arrivé en 1978 
{e Histoire de cires », à Théâtre 


déesse Terre aux gestes souples 

et {2 fille brusque au front lisse, 

quelque chose d'essentiel. 
COLETTE GODARD. 


x Jusqu'au 16 juillet, 21 à. 30. 


teurs d'entreprises d'action culturelle 
{SYNDEAC) 2 renouvelé son conseil 
sational : le président en est Clande 
Mairic (directeur du Centre d'action 
culturelle des Ulis et du Centre expéri- 
mental du spectacie), les vice- 
Ésk Jean Danet (Trüteanx de 
ere Pa red, fi Eu 
za 5 h Jean- 

Fall (La manufscture-Théâtre de la 
Bastille). 


tustes qui font de fausses nouvelles 
POUSSSS, 

Pourtant, la Soirée conçue par 
Agnès Varda, à laquelle Alain Des- 
vergnes, nouvel ammateur de ces 
rencontres, à eu l'excellente idée de 
faire appel, a été une réussie, un vé- 
ritable spectacle « audiovisuel » où 
le grain de voix direct, malgré, ou 
grôce à, quelque coquerterie qui le 
faisait parfois infiéchir vers {a lan- 
gusur de Delphine Seyrig, passait 
merveilleusement. Là, les images 
n'avaient plus rien d'abstrat ou 
d'hypnotique. Elles racontaient, de- 
puis le T-N.P. de Jean Vilar dans les 
années 50 jusqu'à l'album de famille 
d'une mère devenue grand-mère, 
l'expérience d'une vie. la traversée 
d'une Chins ou d’un Cuba par une 
voyageuse aux yeux généreux. Et s'il 
y avait, ce soir-là, dans l'assistance, 
quelques ricanements, ils étaient 
bien gras et s’étouffarent d'eux- 
mêmes sous la sincérité de La voix et 
la noblesse de certaines réflexions. 


Image fixe, 
image animee 

It y avait quelque chose de parti- 
culièrement mystérieux, qui se faisait 
comprendre tout seul, d’une façon vi- 
vante, et mieux qu'une dissertation 
théorique, c'était là une frontière 
floue entre l’image fixe de la photo- 
graphie et l'image animée de le ci 
néseste (on a revu avec un grand bon- 
heur des extraits de Daguerréotypes 
et de L'une chante, l'autre pss). A 
travers les repérages, on saisissait 
pourquoi une image fixe peut passer 
à l'image animée, Ou se voue à rester 
image fixe, malgré toute velléité 
d'animation. 

Les onze expositions réparties 
dans la ville sont à 50% d'une 
bonne tenue. Le voyageur qui pas- 
sera par Arles cet été, et qui aura en- 
vie de regarder de belles photos sans 
saturation, ira surtout au musée 
Reattu, où l'Allemand Willy Zielke, 
dans les années 30, a repoussé d'un 


cran dans la rigueur Ce mouvement 
dit de la nouvelle objectinté en pho- 
tographient des corps comme des 
‘objets scientifiques, et vice versa 
Gusqu'au 30 septembre), et dans la 
salle Roger-Cornillon, où Alain Bor- 
gala et Gilles Mora ont très juchcieu- 
sement rassemblé, sur le beau thème 
de « L'état de voyage », des photos 
d'Henri Cartier-Bresson, Robert 
Frank, Danny Lyon at William Klein 
Gusqu'au 21 août). 

La différence entre l'exposrtion 
Alexey Brodoviich au musée Aeattu 
jusqu'au 30 septembra) et la projec- 
tion qui lui a été consacrée, a bren 
creusé les écarts entre ces deux 
modes d'appréhension visuelle. Au- 
tant l'exposition, qui sera reprise à la 
rentrée à Paris dans le cadre du Mois 
de la photo, peut ëêtre nche et 
confuse en montrant comment le 
seul regard d'un directeur artistique a 
pu faire éclore à Harper's Bazaar des 
Styles à la fois aussi semblablos et 
aussi différents que ceux d'irving 
Penn, d'Avedon ou d'Hiro, autant la 
proection, en apportant les préc 
Sions sur les maquettes et le jeu en- 
tre l'image et les typographies, s'est 
vite transformée an commémoration 
funèbre, en messe lancinante. 

Mais chacun n'en est pas à son 
douzième parcours du combattant, et 
un festival ne doit pas être calculé 
pour flatter les gens de presse ou at- 
tiser leurs polémiques, il doit être fait 
en premier lieu pour le public. C'est le 
cas de ces rencontres, qui continuent 
vraiment à faire la joie d'une assom- 
blée de quatre cents à mille cinq 
cents personnes, qui peut être arr 
vée d'Allemagne, des États-Unis et 
des diverses provinces françaises. 


Partout, et à toute heure du jour, que, 


ce soit sur la place du Forum ou dans 
les jardins de l'hôtel Arlatan, des cer- 
cles se forment, des tablées carrées 
ou octogonales s'improvisent, s'ou- 
vrent et se défont, une fois les 
photos prises, et la parole sur la 
photo court avec passion. 


HERVÉ GUIBERT. 


%* RIP : 16, ruc des Arènes, 13200 
Arles. Catalogue général : 35 francs. 





LE MOIS DE LA PHOTO 1982 


‘ Baye: 


de la photo et photographie de l'histoire 
(quinze expositions) : Section interns- 
tionale, avec notamment Herbert 
Lee Friedlander ; Sélection 
française : de Jean-Loup Sieff à Claude 
Batho ; Tendances actuelles : Pierre de 
Fenoyl, Tom Drabos, Wifiam Betsch, 
et nenf autres, 

Sous le titre Confrontations, sont re- 
groupés divers thèmes (comme Les nou- 









l'agence Gamma. On y verra & velles technologies, le théâtre, le por- 
la pce trait, le Mundiul) et des expériences 
trice Sissi, « du second Empire collectives. Eufin seront organisés des 
aux années folles »,et les «trésors - de ateliers, des débats, une nuit de le 
la collection Sam Wapstaff ; Histoire photo et une vente aux enchères. 
DEUX DISPARITIONS 


Le caricaturiste Jean Sennep 


Jean Sennep, le dessirateur- 
caricaturiste politique, est mort le 
9 juiller. Il était âgé de quarre- 
vingt-huit ans. 

Îl érair redoutable. Un nez, un 
œil, un tic, les mœurs politiques. 
rien ne lui échappait dans son grand 
atelier préféré : la Chambre des dé- 
putés. Herriot, Blum. Francisque 
Gay, la République sous 1outes 
des coutures, il la croqua à belles 
dents pour des journaux comme 
l'Echo de Paris, Candide, le Figaro. 

De son vrai nom Jean Pennes, 
qu'il se contenta de retourner {les 
politiciens retournaient bien leur 
veste, c'est lui qui l'a dit}, Jean 
Sennep est né à Paris en 1894 er 
dessina dès le collège. Il commença 
des études de droit qui furent inrer- 
rompues par la guerre. où il s'illus- 
tra; ce qui lui valur la Légion 
d'honneur et la croix de guerre avec 
trois citations. Après 19168, il colla- 
bora au Rire er au Sourire, devinr 
Sennep pour Candide. la Liberté er 

‘ l'Echo de Paris, es devinr un pilier 
du Parlement. lançant ses bombes à 
coups de crayon de ] centimètre de 
long. 1! publia notamment des al- 
bus : el et Cie, lc Livre de 
comptes de Stavisky. A l'abattoir 


{réalisé sur du papier de bouche- 
rie}, un Almanach de la Ille Répu- 
blique, Lin mois chez les députés 
{qui fut saisi dans bien des kios- 
ques. les députés y étaient repré- 
senrés en prostituées }. 

Sennep avait des idées de droite. 
H étair attiré par l'armée (il avait 
un frèrv général, un autre colonel). 
mais était invité de tous les côtés. 1} 
assimilair volontiers politique et 
théâtre, les acteurs des deux scènes 
étant pour lui interchangeables. 11 
critiquair le régime parlementaire. 
mais se montra aussi féroce à 
l'égard du maréchal Pérain. En 
1940. il suivit Candide du côté de 
Vichy er eut aussi des ennuis avec le 
gouvernement. S'élant engagé uu- 
près du général de Gaulle, uprès la 
guerre il ne violenta pas l'image de 
celui qui allait dominer la scène po- 
litique, préférant marquer la ion 
gueur e sus jambes que les défuurs 
de son nez au Figaro, où il entra en 
1945 peur n'en partir qu'en 1967, 
cédant la nlace à Jacques Fai-ant. 
S'il a un fiis spirituet en matière de 
dessin et qualité du trait sans ba- 
vure, c'est Jean Effel. 


GENEVIÈVE BREERETTE. 


L'écrivain yougoslave Mesa Selimovie 


Mesa Selimovic. l'un des grands 
écrivains yougoslaves, est mort, 
dimanche soir 11 juillet. à Belgrade. 
1 était âgé de soixante-douze ans. 


[Né en 1910 à Tuzls. en Bosnie, 
diplômé de philosophie de l'université 
de Belgrade, Mesa Sclimovic est 
l'auteur d'une œuvre hautement estimée 
en Yougoslavie. Toutes les grandes dis 
tinctions littéraires lui ont été décernées. 
Ses deux romans les ps célèbres, je 
Derviche et le Mort et la Farteresse. ont 
êté traduits en trente lingues, autam- 
ment en français, aux éditions Gall 
fard. : 

Le Derviche er la Murt, publié en 
1966, considéré alors comme l'un des 
romans parmi les plus représentaifs du 


- dégel » des lettres yougoslave. illus- 





trait J'incompatibilité entre l'exercice 
du pouvoir 1emporel e1 l'aspiration à une 
haute spiritualité, 

Enseignant à l'université, Mzsa Seli- 
movic avait rejoint, en 1941. les parti 
sans de Tilo en lune contre les oceu- 
pants ullemand et italien. Après la 
Buerre, il uvail travaillé dans les services 
Culturels de l'État.} 





@ Les chevaux de Marir. les cé 
bres groupes de. Covsevox et de Cous- 
tou qui marquent l'entrce des Tulleries 
et des ps-Élysées. pluce de la 
Concorde, ont rerromné l'air libre. Les 
abris sous lesquels Hs unt. durant éeux 
ans, été restaurés, ne défisurcm lus Le 
site. Les statues scront purtées au Luce 
vre, dans un endroit qui reste à détermi- 
ner. 
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En v. o. : PUBLICIS CHAMPS-ÉLYSÉES 
PARAMOUNT ODÉON - STUDIO MÉDICIS 
En v. f, : PARAMOUNT MARIVAUX 
PARAMOUNT MONTPARNASSE 


SPECTACLES 






CALENDRIER 


DES ADMINISTRATEURS 


DE CONCERTS 






2 ctos piano, Symph, 41 


HAYDN 





TWERNER) 
15e Veinaiel| Anne QUEFFELEC 





CONCERTS 


QG 
Radio fronce : 


Jean-Paut LUCET 








?# À Les festivals Jazz. pop. rock. folk 
 : eatre XI FESTIVAL DU MARAIS Cave de ln Huchette (13665051. 
1887-74-31) 51h 30: G. Colher' London Al stars 


Les salles subventionnées 


et_ municipales 


Opéra (742-57-501, 19h 30 : LI Tabarro ; i 


Paghacci. 
Comble-Framçaise (2561 {296-10-20), 20 h 30 : 
Ja Dame de chez Maxim. 


Les autres salles 
Amen (202-34-31), 20 h 30 : les 


aus (6064.20. 21h: le Nombril 

Crete Épée de Bois (808-39-74), 
21 

Comédie de Gal-Qo, 18b 30: 
les Amours de Jacques ke Fataliste: 
22h: Virage. 

Ecpace Ca | 1327-95-94), 2 à : la Forêt 
des bienfaits (dern.). 

Espace Marais (271-10-19), 22 h 30 : La 
- mystérieuse; le Philosophe soi 

CR 

Fontaise (74-74-40). 20 h 30 :"Si jamais 
je te pince. j'invite le colonel, 

re ess) 288 30 : Entertai- 


Hinièae (3808-99), 20 b 15 Le Camtar 
trice chauve : 21 b 30 : la Leçon. 3 
Luceruaire (5443-57-34), Théâtre Noir, 
18 h 30: l'Ule des esclaves ; 20 h 15 : Sy+ 
vie Joly: ,22 b 15: le Cratère de 
Chicago ; le Sang des fleurs. — Théâtre 
Rouge, 18 h 30 : Eon ; 20 h 30 : Tchoufa : 
2b15: Gustave Parking. = Petite salle, 
18 h 30 : Parlons français ; 21 h: le Féti 

















Mie 1637-31-873. 21 h 30 : Roc. 
mg R 
Dansts mer 00. 2 n° Peisrés 
L'Écume (5423-71-16), 22 k° L'Nguyen, J. 


es €265-90-00). 21 h : Embalisge 
Mparase (3209-89-90). 21 b : Li Ce 


Essmon L 18 k 30 : l'ile de Tulipalan. 
20 h 15 : lc Blanc cassé : 22h: Îl s'ap 
gclle peut-être Dupont. — IL 30 h 30:13 


Kabbale selon Abeulafa: 2h 15:De _L. Pinu, G. Poire. D. Becker. 
Nomveantés (770-52-76), 20 30: For Radiation Abmar pese Jonrmal (ASE. S94, 1 À 30: New 
re SainteCaberise JE Bad 
Potinière (261-44-16). 28 30: Uuefile Plate du, marché © pa Opera CAM OEMGN, 28 à 30: Be. 
The Er (E-11.02), 20 à 39 à les So 123-8430), 21 à 30: R, Franc. 
andre 22 h: Zouaves é'au- LÉLLLET MUSICAL 
Thélire des 400 Coups (633-01-211, Les D'OR En région parisienne 


Théâtre du Rex (245-2812). 20 h 30 : 


Tec Billy the Kid. 21 b: Orchestre de chambre B. Thomas 


CVivakdi. Nardini, Hsendel, Rossini}. 


Vinceunes, Théâtre Danicl-Sorano {374 
73-74) 21 b. le Dermer Bourgeois, 





but ; 22 h: le Président : 23 b 30: Vous jo vi » FLANADES Sarcelles vf » NOGENT Artel vi 
(8B7-15-84). L 
2h15: Areub = MC2:2)b30:1es 
Démones Loulou ; 22 h 30 : Des bulles 
dans l'encrier : IL, 20 à 15 : Embrasse- 
moi, idiot: 21 h 30 : Qui a tué Betty 
Granit? s 22 h 30 : Commem ça va 


Re d'Edgar (322-13-02). L.. 20 b 50 : 
Tiens, voild deux boudins: 21 h 45 : 
d'hommes. — Il. 20 h 30 : 
Praline et Berlingoite. — 21 h 45 : 
L'amour, c'est comme un bateau. 


Titus Bermard (522-0840). 20 b 45 : le 
vaste 15000), 20 à 20 : Long | 
ue 
Teste pa ! PARAMOENT CITY TRIOMPHE vo = PUBLICS ST-GERMAN ro = ONE BEAUROURS ve 

ï PARAMOUNT OPERA vf » PARAMOUNT BASTILLE vf « PARAMOUNT MONTMARTRE vf 

À PARAMQOMT MALO = CONVENTION ST-CLARLES w = PARAMOUNT MOMTIPARAASSE v 
Les cafés-chéâtres | PARAMOUNT GALAXIE vi 
SERRE PARAMOUNT La Vorenne vf + BUXY S-Antoine vf » VILLAGE Neuïly vi 
Au bec fin 1296-29-35) 20 k 30: Tohu Ba- | LES MOUSOUETAIES St-Pichel 0/rge vf » 4 TEMPS Lo Delemse vf = CLUB Colombes vi 


ARGENTEUIL Alpha vf + PARLY 2 Sr 





UN FILM ABSOLUMENT PARFAIT! 


Fadest Chural 
SFAANCE-SOIR + 

























TWERNER) MESSE NELSON Décors: MARIO ROSSELLO | … chiste : 22h 15: Dialogues de sourdes.  L'Emrol (147-33-06). 19 h: A Rivage. 
Afeux î HUNT | Madeitine (265-07-09). 20 h 45 :  Fanal (2337-91-17) 20 h : Une saison en en- 

Sragh. «Lea Aout > Costanss: Ge T'Alouctte. fer:21 h 15 : les Grandes Sartreuses. 
Loe. : Radio France, saîle et agonces Marie Stuart (508-17-80). 21 h: Archi Le Gageure (367-6245). 21 b : la 


Saison Purisionne 1982 truc. Garçonne : 22 h 30 : Un cœur sous une 
ORCHESTRE 


ST-SEVERN soutane. 
- = ; SRE 

Te KUENTZ | mamGnan PATHÉ v.0. - vi. : HOLLYWOOD BOULEVARD - BeruITz | Di. Ge prod! 22 à 001 es Bas de 
te - GAUMONT CONVENTION - MONTPARNASSE 83 - GAMBETTA - | Hurkvean. 
B21hues |7cont : PRESTIGE DE | CLICHY PATHÉ - FAUVETTE - Champigny PATHÉ - Belle-Épine | Point Virgaie (279-6703). 20 h 1$ :le Per 
Loc. : 839-87 LARUTEAREC PATHÉ - GAUMONT Ouest - ARTEL Villeneuve-Ssint-Georges - | 1 Press: 21 1 20: Tranches de vie; 
12203186 TELEMANR, VIVALIN U.G.C. Poissy - CYRANO Versailles - 4 TEMPS La Défense - PARINOR | Le Tistamarre (887-33-82). 18 h 30 

Porn : C. Epinal, D. Bourdon : 20 b 30 : Phè. 

dre : 22h °l'Apprent fou. 


Les chansonniers 


Cavean de la République (278-1445), 
21 h : Achetez François, 





1e 20 : HONEGGER 


Le mire 
le ROI DAVID 


Cnsino de Paris (9874-26-22), 20 h 45: 
Daemonis. 

Comäiie de Paris (281-29-36), 20 h 30 : 
Brel je et signe. 

L'Emol ( 

Trottoirs 









FESTIVAL 





AMAR don MEURT LU 2 En 


. 7-33-06), 0H 45 : C. Timoteo. vus 
DE peer SE ve 
cernes ces Les concerts CHAM PEUT ræman 
COLLE Fier. Poe, til, : 5600-07-79 RE SERRE SES 
Ap-0.Kengon) | Chloe om 239 21h; Orcheue GAUMONT SUD = 


P. Kuentz, P. de Hooghe (Mazart). 
Seinte-Chapelle, 21 h : Ensemble d'archets 

français, dir. J.-F. Gonzales, sol 3. Ni 

rouet, A. Thiel (Vivaldi, Pergolèse). 


RER Bourg de Fois 


CONCERTS 
DU 
PALAIS PRINCIER 















AUJOURD'HUI 


V.0. UGC NORMANDIE DOLBY STÉRÉO - UGC DANTON DOLEY STÉRÉO - V.F. LE GRAND REX DOLBY 

STÉRÉO - MAGIC CONVENTION DOLBY STÉRÉO - UGC OPÉRA - MIRAMAR - MISTRAL - PARAMOUNT 

MONTMARTRE - UGC GOBELINS - 3 MURAT - 4 TEMPS LA DÉFENSE DOLBY STÉRÉO - GAMMA 

ARGENTEUIL DOLBY STÉRÉO - VÉLIZY 2 LES FLANADES SARCELLES - CARREFOUR PANTIN - ARTEL 

MARNE LA VALLÉE - ARTEL NOGENT - ARTEL CRÉTEIL - MÉLIES MONTREUIL - STUDIO PARLY 2-C2L 
SAINT-GERMAINS - ABC SARTROUVILLES 


Personne ne peut faire pression sur L'Anti-Gang... 


Produit pa IEN WG Rioisé pur TERENCE YOUNG (THUNDERSALL) . 





En vo. Jean COCTEAU - En vf. : MONTE-CARLO - PARAMOUNT MARIVAUX - MAX LINDER - 

PARAMOUNT GOBELINS - PARAMOUNT MONTPARNASSE - PARAMOUNT ORLÉANS - CONVENTION 

SAINT-CHARLES - PARAMOUNT BASTILLE - PASSY - Périphérie : PARAMOUNT/LA VARENNE - 
BUXY/BOUSSY SAINT-ANTOINE - Club COLOMBES - 4 Mousquetaires /Saïnt-Michel-sur-Orge 


EU AU 
LOL AAA LES RARE ENS 


NAN 


UT 


-Romain Gary 


George Kaczender: - 


à Richard Harris ‘ 
: Georges Peppard 


MEUTCS Dale 
et 


“ Jeanne Moreau 


SUEUEN CS 


Li ata Legrand 


L PRTURTNTE u 


CRAQUE 
SR on NN OT M OT R SOA En STE 
Rate LT NE PS ta a ET NS È 
EE EAU AR LTL RE RMS AE I 
S EAN sie BURE RETRO 


C3 


‘on MeLelian Hunter 
ct Leila Basen., 


JT FSI ALES CARE 














as. É 
Pet pin NE 
re nb, 


CA 


Sous IFR si, AUERUN 
RAM BEUTLE «7e pe 
AH LE CHARS ve «papes 
aka men BEL * 





7: FES 
BSOLUMENT Pt 





APR STE SRE LE ESRI TRLAACLIRE D DD DIT PEUPLE PERTE S AMD EROREEUT U ACER EURE CITE 


nn Er, 


A 
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SPECTACLES 


-INTERDIT AUX MOINS DE TRELZE 


Pour tous renseignements concerngnt 
l’ensemble des programmes ou des salles 


| | €LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES » 


104.10.26 (lignes groupées) 
{de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


Cinéma 


Les fins marqués (*) sont interdits aux 
Done crabe qu (7) me males de dis 
ans. 


La Cinémathèque 


Les exclusivités 


ALLEMAGNE MERE BLAFARDE 
(ALL, v.0.} : Marais, # (2178-47-86). 

AMERICAN TOUR OF THE ROLLING 
STONES 1981 (A. vo.) : Vidéo- 
stone, 6° (325-60-34). 

LES ANNEES DE PLOMB (AIL, v.o.) : 
Quiniette, 5° (633-79-38). 

APHRODITE (Fr-A. vo.) (*): Mari 
gaan, 8 (359-92-82) ; vf. : con 
Halles, 1= (297-49-70) : Richelien, 2 
(233-56-70) : Quinteite. 5 GE 


ke Fauvetie, 
(331-56-86) : éauaar Su 4 (327 
84-50) : Gaumont-Convention, 15° (828 
42-27): Paramount-Maillar, 17% (758- 
A2: : Wepler, 38 (522-46-01). 
LES AVENTURIERS DE L’ARCHE 
PERDUE (A., v.0.) : George-V. 8 (562- 
41-46) ; ACT 3 Haussmann, 9 (770- 


41-55) 

BANDES, BANDITS.. (Arg, vo) : 
Cluny-Ecoles, 5 (354-20-12}, 

LE BEAU MARIAGE (Fr) : Hautefeuille, 
6 (6233-79-38) ; Saim-Lazare Pasquier, 
& (387-35-43). 

BREL (Fr.) groum, 1e (297-53-74) : Pa- 
ramount City, & (562-1576) ; La 
us Se Je (742-56-31) ; 

Mantpärnasse, 14° De 

LA à CHÈVRE (Fr) : Berlitz, 2 (747 


LE CHOC (Fr) : U.G.C. Rotonde, e 
(633-08-22) : U.G.C. Marbouf, 8 (225- 


CINQ ET LA PEAU (Fr.) : Studio Gh- 
de-Cœur, (326-8029. 











TORCHON (Fr) 
Ce DO RIRE 3e 
LE DERNIER VOL DE L'ARCHE DE 
NE (A. vf.) : Napoléon, 12 (380 


FA Gernmin Sud Se (6338320) : 

1633-63-20) : 

Ébokes Lincoln & (339.364) à : Parnss- 
siens, 1és (329-8311). 

DIVA (Fr.) Movies, 1« (260-43-99) : ve 
dôme, 2° (742-97-52) ; Panthéon, 5* 
354-1 5-04 tn EE LNR 
TA GSaUn), H Sp. 

DRESSE POUR TUER (A. -vo.): 
Paremonnt-Odéon, 6° (325-59-83) : 
Publicis-Elysées, 8 (720-7623) ; vf: 

. Paramount-Opéra, 3° (742-56-3) ; 
Paramount-Bastille, 12 (343-79-17) ; 
Paramount-Gobelins, 13 (707-1228) : 
Paramount-Montparnasse, 1: 
90-10) ; Paramount-Montmrtre, 18 
(606-3425). 

L'ÉTAT DE BONHEUR PERMANENT 
fo : JCoctean, 5 (2354-47-62). 


LES FANTOMES DE MILBURN og 
A. vo.) : Gaumont-Ambassade, & 
359-19-08) : VS. : Impérial, 2 (742- 

72-52), Nations, 12 (343-0467). . 
LES FANTOMES DU 
(Fr.) : Colisée, Le (359-29-46) ; 
Moniparnssse-Pathe, 14: (320-12-06). 

FITZCARRALDO (ALL vo.) : Quintette, 
# _(633-79-38) ; bee. & (359 
19-08) : 14-Juillet-Beaugreselle, 15 
(575-79-79) : 3 Studio-28, 1B° (606- 
36-07). H 


GEORGIA Cluny-Ecoles, 5 
GHADINTUGC. Marbeuf 8 (225- 
18-45) : Cinéma-Présent, 19° (203 


02-55). HL Sp. 
LA GUERRE DU FEU ( Fr.) : Lucer 
naire, 6" (544-57-34). 
HAMMET (A. vo) : Ganumont-Les 
Halles, is (297-49-70) ; Hautefeuille, 6 
(1633-79-38) : Gaumant Champs-Elysées, 
SR ter MEL 
[4 (2883-11). - VLE Impérial, à 
(742-72-52) : Alliéna, 1 ) à 
Gaumont-Sud, 14 GO) 
14 Juillet-Beaugrenelle, 154 (5753-79-79) 


L'INCROYABLE ALUGATOR C9 (à. 
v.f.)': Bedlitz 2° (742-60-33). 


ANS (*) (Fr) : Ciné-Braul x 
{271-52-36) : U.G.C. Odéon, é 
71-08) : U.G.C. Biarritz, 8° (1723-69-23). 


: INVITATION AU VOYAGE (Fr) : 


14 Juillet-Parnosse, 6° (2326-58-00). 

LA MAISON DÜ LAC (A. vo} (*): 
U.G.C Biarritz, 8 (723-69-23) : vf: 
UGC. D (261-50-32) ; UGC 
Rotonde, 6 (63-08-22), 

LA RCA ta pu HIUTENANT 

$ (337-57-47) : pale Le 

OP 4). 

LES MAITRES DU TEMPS (Fr.) : Stu- 

GO nr 

. MEMOIRE 


FERTILE  (Belg- 
Palest_) : Sanéser # (533081). 
MEURTRE AU SOLEIL (A, vf.) : 
U.G.C. Opéra. 2 (261-50-32). 
MISSING (PORTÉ - DISPARU) (A. 
v.0.) : Gaumont tHele Ie (297-49-70) : 
Saint-Michel, 5 (326-79-17) :; use 
Ca Ge a \ SU. 
19 (9575-79-79). — VS. : Bi é 
(GRST9) : Camta, à (MESA): 
U.C.G. Gars de Lyon, 12 (343-01-59) : 
Mistral, 14 (539-52-43) ; Paramount 
Maiïllor, 1% (758-24-24) : Ctichy-Pathë, 


18° (522-4601). 

MOURIR A 30 ANS {Fr.) : lénfuillor Ra- 
cie, 6 (633-43-71) ; 14 Juillet-Parnasse, 
61 (326-58-00) : Olympic-Balzac, 8e 
(561-10-60) : 14 Juillet-Bastille, 11e 
4357-90-81) ; 14-Juillet-Beaugronelle, 
15 (575-79-79). 

LA NUIT DE VARENNES (Er.) : Smdio 
RARE on: Cm 
ï É 

ON S'EN FOUT, NOUS ON S'AIME 
(Fr.) : Ambassade, 8 (359-19-08) : 

Pathé, 14» (320-12-06). 
PARSEAL (ALL, vo.) : Pagode, w (05 
LA PASSANTE DU 


5 Paramount Mercury, 8e (: 
75-90) : : Par Galaxie, 13° 
(580-13-03) ; Paramount Montparnasse, 
. 14 (329-90-10) ; Paramount Maillot, 17* 
(758-2424). ; 
PASSION (Fr.) : Studio-Alpha, 5 (354 
39-47) ;: Paramount City, 8e (354 
45-76) : Paramount Opéra, 9 (562 


56-31). 
LA LOI DU PLUS FAIBLE 
(Bré.) o — Vo. : Studio Cujas, 5 
(354-89-22) ; Capri, 2° (508-11-69). 
Fou CENT. BRIQUES, T'AS PLUS 
RIEN (Fr) : Ri0 Opéra, 2 (742- 
82-54) ; ue Odéon, 6 (325-71-08) ; 


Biarritz, & ( 
RAR 
MCE QUI FAIT COURIR DA- 
VID? (Fr) : U.G.C. Danton, 6 (129. 
42-62) ; Biarritz, B° (723-69-23) ; 
U.G.C. Caméo, % (246-66-44) ; 14 Juil 
Bienvenñie 


© 


let Bastille, 11° (357-90-81) ; 
Montparnasse, 15° (: ). 
qu PRE PysLoce UER Le 
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GAUMONT AMBASSADE VO - QUINTETTE VO - MAXEVILLE VF - MONTPARNASSE PATHÉ - GAUMONT 

CONVENTION VF - LA FAUVETTE VF GAUMONT GAMBETTA VF - CLICHY PATHÉ VF - LA DÉFENSE 

4 TEMPS - ASNIÈRES Tricycle - LE BOURGET Aviatic - SARCELLES Flanades - ARGENTEUIL Gamma - 

BOULOGNE OUEST Gaumont - CHAMPIGNY Muiticiné Pothé - STE. GENEVIEVE DES BOIS Le Perray - 
EVRY Gaumont 


AUS 
Dan) 


ELLIOTT KASTNER présente un êm ce DICK RICHARDS “LA VALLÉE DE LA MORT (Death aies) 
* arc PAUL LE MAT » CATHERINE HICKS - STEPHEN MCHATTIE 
et PETER BILLINGSLEY et EDWARD HERRMANN ans 2 rôte de PAUL STANTON scénario de RICHARD ROTHSTEIN 
musique de DANA KAPROFF.. producteur associé STANLEY MARK - co-producteurs RICHARD ROTHSTEIN er STANLEY BECK 
produit par ELLIOTT KASTNER « réaisé par DICK RICHARDS 
LEZ UN FILM UNIVERSAL DISTRIBUÉ PAR CINEMA INTERNATIONAL CORPORATION 


GAUMONT CHAMPS-ÉLYSÉES 70 mon KINOPANORAMA 70 mm ces FRANÇAIS cocse=ser MONTPARNASSE PATHÉ DOG 


GAUMONT SuD Düiour 5] GAUMONT LES HALLEScoc=====<1" HAUTEFEUILLE coms LES NATION com=ssr 








BELLE ÉPINE Thiais COS) FRANÇAIS Enghien come] GAUMONT Eure C2L Versailles 


as 
© Concin éuclle 


NS dre neres FL | 


Mag exe PC, 


Fhobutbue BEC Sevr Re 
Pot RON 


DRSQUES EF CLASSE TTES SUR {rene man EEE 
9 UN FA M MGM DISTRIRUE PAR CINEMA INTE RNATHRAL CORPORATION S 
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SPECTACLES 





MORT DE M. SIMONETTI 


PA 5: Gtorge V, 8 (562- 

LE RETOUR DE MARTIN GUERRE à secrétaire ral 
Cr.) : Le Pacs CNE PA) 5 3 Paruas- ancien géné 
sien, 142 (329-83-11 du S.U.T. 

LES DE L'AVENTURE (A. | Ou apprend le mort, à l'âge de 
Ur Cacy Polos, # C5407-76) : cinquante-cing, ans, de M. Pierre 
ueé : D. SE | Simonetti, ancien secrétaire général 


du Syndicat unifié des techniciens 
de l'O.RT.F. et de la Fédération 
syndicale unifiée. 


Caméo, 9* 1) : Maxé- 
ville, 9% (770-72-86) ; U.G-C. Gare de 
ini 6240? ie UGC. Goe 

Convention Saim-Charles, 


RADIO-TÉLÉVISION 


mms 
LES CHIFFRES SUR L'AUDIENCE DES CHAINES SERONT PUBLIÉS, ammence M. Fillon 


La « grande muette » 


que et technique de l'information, 
était tenu. ainsi que lous ses mem- 
bres. à La règle de discrétion, ce qui 
entretenait daus le public l'image 
d'un organisme mystérieux et incon- 
trôlable. Le C.E.O.. c'était la 


M. Georges Fillioud, 
ministre de La commumica- 
tion, à annoncé que les son- 
dages du Centre d'études 


d'un récepteur sur une chaîne de 
télévision et de connaître chaque 
jour avec précision l'audience des 
émissions diffusées la veille. 


Le CE.O. service du premier 


cireulaicnt malgré tout sous lc man- 
teau offraient surtout ke grand désa- 
vantage de ne pouvoir être m 
confirmés n1 infirmés. Dorénavant, 
les chiffres seront publics et les 
choses clures. Mais les hiffres ris- 
quent aussi de faire de plus en plus 











* LIKE pétA 


ri 
se 





trs 
a 


ministre rattaché au service juridi- 


- grande muette ». Les chiffres qui 


là loi — CH. L 


(327-52-37) ; Celni qu'on avait abusivement d'opinion (C-E.-O.) sur 
Se (579-33-00) : Paramount- “« Monsi dns : l'audience des chaïnes de 
DE GAL). 020) Serre. | 5 onde une reuvie anticipée | radio et de télévision — teuus 
ROX ET ROUEY (A. vf): Napoléon | pour raison de santé. jusque-là secrets — seraient 
(380-41-46). [NE le 11 juillet 1927 à Lento rement. communiqués 
LE SECRET DE VÉRONICA VOSS | (Corse), Pierre Simomerti est technicien au public d'ici trois mois. Un 
(AL, vo) : UGS Ole 6 (325: | d'exploitation à la direction régionale de nouveau décret en autorisera 
71-08) ; U.G.C. Champs # | Marseille de la RT.F. en 1947. Ù prochainement la publication. 
Er 1 1. ( (WE): ins c Gaméo, # | devient bientôt l'un des dirigeants du 
; mnifié des techniciens {auto- : à 3 
HAE) Ben Marsan D Las de Se ln portant tu NE de la loi du 7 août 1974, le 


LE SOLOST DRE A Ga) €) : U.G.C. Dan- 
ton, 6° (2329-42-62) : LLGC. Enmirage, 
CSST. = VE: Grand Rex, 2 
(2336-83-93) : U.G.C. Opéra, à (261- 


sein de la radiotélévision fi française, 


si 
Féminin de lO.RT.F: dès 


C.E.O. avait à l'origine pour mission 


Devenu secrétaire de la Fédé- unique de fournir à La commission 


syndical lancée de répartition de la redevance les 
RRdalee quallste est ehoisi me : chiffres d'audience et de qualité per- 


mettant de décider une fois par aû 
de la répartition de la redevance 
1964. Après La grande grève de mai-juin {entre les sociétés. Si en matière 


au conseil 


U.G.C. Gobelins, 13 (336-23-44) ; ] à laquelle il activement, d'audience le choix d'un me 
at. lé C2) Use Len em rec par nt tel eme simple, gène 
RS areas aux rs | 1974, an moment où la F.S.Ü,. adhère à |beaucoup plus difficile d'en établir 
LES SOUS-DOUÉS EN VACANCES * aCFDT.] un pour la qualité. Ce système s'est 
DES ORens, 2 (233-56-70). e L'Association de presse |perfectionné au cours des années. 
TRE 0 (AÏL va) : Mars # | France-Japon (14. rue Le décret du 28 août 1980 et 
CENTRAL D De up net [l'article du 1e avril 1981 ont rappelé 
RCE GS | re nmieations des! émisiions de ct précisé ses misions : réaliser des 
ale es sur le public des médias 
14-27); Français, 9° (7720-33-88) : | Radio-France Internationale ne | LL destinés en priorité à la 
Clichy-Pathé, 18 (522-4601). fasse aucune mention d'émissions à commission de répartition de la 
de Bois, 5 SASTAT) 0) (1: Epée | destination du public japonai redevance et aux sociétés de pro- 
Boss (07-47: RE de ne grammes, mais aussi de fournir des 


LE TOMBEUR, LE FRIMEUR ET- réalisés 


L'EMMERDEUSE (A) (*) : Vo. : n 
8 (359-9282) : VI. : Berlitz, Me Radio-Fauee à l'intention des 
> ra Ce D; umont-Richelieu, 2 auditeurs étrangers, une émission en 
5670) : ï Er 18 (522 japonaise de trente minutes 
46-01). était diffusés, ue semaine, de 
LE TOUR DU MONDE (Fr.) :Studio43, | 1961 à: 1974. « Au moment où le 
se (7710-63-40). ta): rassemble les moyens 
TROUPEAU (vo) : meieux faire entendre « la voix 
14 Juillet-Parnasse, 6 63-00) pour maux », il paraît indispensa- 
LES UNS ET LES AUTRES (Fr) :Pu- | bje, estime l'Association, que soit 
nn (59-31-97 k jans le eRF.. 
Ë MOONS (A. vo) : Cha Babes — comme c'est déjà le cas pour la 
{354-07-76) ; Point-Sbow, — une émission régulière à 
ra Studio 28, 16 Téos. intention de l'auditoire japonais. » 


VALENTINA (Sov. vo.) : Cosmos, 6 
{544-28-80). 
Y EU UN FRANÇAIS DANS 
? (Fr) (°) : St bat 9 # 
in 


études spécifiques pour le compte de 
tiers. C'est ainsi que le C.E.O. à réa- 
lisé des sondages sur les radios 
décentralisées, sur le succès des 
émissions consacrées à l'Année du 
patrimoine, sur le ou le 


lise le système « audimat », qui per- 
met de mesurer le fonctionnement 





TRIBUNES 
ET DÉBATS 


MARDI 12 JUILLET 
— M. Michel Debré, ancien pre- 
mier ministre, député (R.P.R) de 
la Réunion, est invité au journal de 


2 (261-50-32) ; Gobelins, 
13(336-23-44) ; Mistral, 14 (539. 
52-43) ; Miramar, 14 (320-89-52) ; 
Magic-Convention, 15 (828- 

20-64) ; Murat, 16° (651-99-75). 

AU-DELA DE Re 

VOTRE TICKET N'EST PLUS 
VALABLE, film franco-canadien de 
George Kaczender, vo. : Jean- 
Cocteau, 5" (1354-47-62) ; Monte 
Carlo, 8° (225-09-83) ; v.f. : 
Paramount-Marivaux, 2° (296- 
80-40) : Max-Linder, 9 (770- 
40-04) ; Paramount-Bastille, 12 
(2343-79-17) :  Paramount-Galaxie, 
Montpamasse, 14 (22290710 : 
ontparnasse, 2 3 
Paramount-Orléans, 14 (540- 
45-91) : Convention Saimt-Charles, 
15° (579-3300) : Passy, 167 (288- 
5 _Paramount-Montmartre, 


britannique d'Alau Parker, v.0. : 
Gaumont-Halles, 1 (2979-49-70) ; 
Hautefeuille, & (633-7938) ; Gau- 
mont Champs-E}; 8 (259 
04-67) (70 mm) ; Français, 9° (770- 
33-88) ; Nations, 12 (343-04-67) ; 
Montparuasse-Pathé, 14 (322: 
Lo : Gaumont-Sud, 14 (327- 
: Kmopanorama, 


15 (06 

5050) (70 mm). 
LA VALLÉE DE LA MORT, film 
américain de Dick Richards (*), 
0. : Quimierte, 5 (6313-79-38) : 


v 
Gaumont-Ambassade, 8° (359- 


19-08) : V.F. : Maxéville, 9 (770- 
19-08) ; Fauvetie, 132 (331-56-86) ; 
Montparnasse-Path6, 14 (322- 
19-23) : Gaumont-Conveniion, 15° 
(8281-27): Clchy-Pathé, 18° 
4522-46-01) :  Gaumont-Gambetta, 
20* (6336-10-96). 


Les festivals 
KEATON (vo) : Marais, & 
1278-47-86). Sherlock junior, 
L'ÉTÉ DES CHEFS-DŒUVRE (v.0.) : 
Rivoli-Beaubourg. 4 (272-63-32), 16 b : 
ke Cuirassé Potemkine : 18 b : Huït et 
+ demi; 20 h 25 ke Septième Sceau ; 22h: 
Drüle de drame. 
CINÉMA LIBAN-PALESTINE ( 
Studio Saint-Séverin, 5 Ose SP) : 
Kafr Kassen 
MARILYN MONROE (vo) : Nickel 
Ecoles, 5° (325-7207), Troublez-moi &æ 
soir. 





HUMPHREY BOGART (v.0o.) : Action 
Lafayette, 91 (8378-80-50), Across the 
Pacific. 


COUP DE CHAPEAU À CHABROL : 
Studio-43, 9: (770-63-40). Coup de cha- 
peau ; la Rupture ; Docteur Popaul ; Les 
Noces rouges. 

LA VILLE, LIEU DU DRAME (vo) : 
Bonaparte. & (326-12-12}, Bullitl 


BUNUEL-SHBERMANN (v.0.} : 

Fert, 14t (321-4101) : en donnee le 
Charme discret de la bourgcoisic - ke 
Joucnal d'une femme dé chambre - Ces 
abscur objet du désir - le Fantôme de la 
Liberté - 4 Voie lactée. 

HITCHCOCK (v.0.} : Olympic, 14° (542. 
67-43), la Maison du docteur Edwardes, . 


IL ÊTAIT UNE FOIS LE WESTERN 
Mas) : Olympic, 1 (542-67-42), Véra” 


PAUL NEWMAN (v.0.) : Boïle à films, 
19e 1622-8821) : en alternance : L Toile 
d'araignée, Madame Croquemmaris, le 
Piège. Luke la main froide. 


19 heures, sur Europe 1. 





er DHARMACIE "27" 


classe préparatoire 
CEPES "°° ares 













ENGINEERING : COPIES COULEURS 


Qualité photographique professionnelle 
GENERAL TENTE NSP ARE 


2NEF 








OBLIGATIONS DE 5.000 F 
Deux formules au choix : 
eDurée:12ans e Durée : 18 ans 
+ Intérêt annuel : 16,60 % e Intérêt annuel : 16.90% 
e Date de jouissance : Date de jou 3 
21 juillet 1982 * fee on 
eAxmortissement en e Amartissement en 
12 tranches égales : 18 annuités constantes : h 
- soit au pair par tirages au sort 
- s0k par rachat « 
* Amortissement anticipé : exclu #Amortissement anticipé 
«Taux de rendement : ere Ne Mens 
brats 149% Da Re I Ou porteuse 
e Taux de rendement 
actuariol brut : 16,88% 
© Taux actuariel brut à 
l'émission pour le 
PRTIRIAUr en os de 
anticipé : 
mptdn Asa augré de 
Porteur : l'émetteur : 
1800% Fute 168% 
1642% "année 132% 
673% 1 année 100% 


Les obligations seront cotées à La BOURSE DE PARIS 


SOUSCRIVEZ 


dens les bonques et de Pa genre de Change. Comptables du 
Trés ns es Ban de Po les Co Ces page Cas de CS 
fuuel gvichebiltres CF de Londres, 

PARIS. ou par correspondance à meet ci 


BA.LO. du 22 juiler 1982 





Mardi 13 juillet 





PREMIÈRE CHAINE : TF 1 
20 h 35 Il était une fois la télé : La caméra explore 


: première partie, Danton, réal. 
S. Lorenzi, avec J. Negroni, J. J. Ferrière. D. Manuel. 


(rediff.). 

son mariage secret, à sa mort en 
avril 1794 : a vie de Danion, par da grant réaliamtenr de 
télévision 


pen br que d'Alain Decoux et André Casteles, qui 
brult quand un ancien directeur de lo télévision 


en 1965 de la supprimer. 
22 h 35 Série : Mémoire, Jean Cassou. 
23 h 40 Journal. 


ne 


DEUXIÈME CHAINE : À 2 


Échappement neuf. 
Appelez POT.32.32 (708.32.32) 


MIDAS 


40 centres en France. 






20 h 35 Cinéma : Du rififi à Paname. 
Film français de D. de La Pateilière (1965), avec J. Gabin, 
N. Tiller, M. Darc, G. Froebe, G. Raï, C. Brook (rediff.). 
Un vieux truond dirigeant, de Paris, le trafic internarional 
de l'or, voit son empire menacé per un gang. Un agent des 
Trésor américain 


services du réussit à se faire embaucher 
par lui comme garde du corps. 

La Série noire dans ce qu'elle a de plus conven- 
tionnel. Situaïi et personnages usés jusqu'à la corde. 


Mère le numéro de Gabin ne sauve pes ce filns de Ie médio- 
crité et Le l'ennui, 





Mercredi 14 juillet 





PREMIÈRE CHAINE : TF 1 
sh Revue navale. 
(En direct de Toulon.) 
10 h 45 Bleuets, margusrites et coquelicots. 
11 h 10 Lumières d'Alsace. 
11h 55 La musique est à tout le monde. 


12 h 30 Feuilleton : Jean Pinot, médecin d'aujour- 
d'hui 
Journal. 
13 h 35 Série : L'homme qui valait trois milliards. 
14 h 26 Variétés : Mosaïque. 
Réal B. lion 
Armsis Cordy. 
15h 25 Cinéma : Le temps des vacances. 


er 
wo 
z 


ai de C. ve (1978). Avec E Kiarwein, 
pores Delon, D. Cereal E. Gendron, J.-L. lafont, J, Lefeb- 

_. 

Une amoureuse de son pro) 


ae Dassault a exprimé 
Le un ra mm sem = sa 
Émespeon da fm populaire. On la lui laisse - 
16h 35 Croque-vacances. 
18 h 15 Série : La malle de Ha 
Le de réal B. 
RARE. suit, Hecht, avec R. Dorliac, 


19 h 15 Charty Brown. 
«Tu es un champion, Charlie. » 
19 h 45 Tour de France cycliste. 
(Résumé) 
20h Sournai. 
20 h 36 Hi était une fois la télé : La caméra explore 
le temps. 
La Terreur et la Vertu : 2 : 
sonne Nage D Nhanud, Epespierre PE 
la figure de Danton. l'incorruptible i 
‘avril 1794 à sa mort. Une recanstiturion his. historique tous à 
ee CU asie sr CNRC», docu- 
Dee de de se Le ie 
d'Alain Decoux, André Castelot ex Stellie'Loren 


22 h 20 Concert : La Symphonie fantastiqui 
De Berlicz, par l'Orchestre de Paris à Tokyo. Dr. D. Barer- 


23 h°20 Journal. 


DEUXIÈME CHAINE : À 2 

10 h 30 ANT.LOP-.E. 

12 h 15 Spécial Tour de France. 

12 h 45 Journal, 

13h 35 Série : S.0.S. Hélico. 
Un policier vérenx. 

14h Terre des bêtes. 


È 
ah 


16 h 45 Récré A2 
Yaa : les Pierres sacrées, 
17 ue Cinéma : Rio Bravo. 
américain de H Hawks (1958). A: d. W. 
: Mars, À. Nelson, À. Dictineun, Vera . Bond 


Don une FT ville du Texas, un shérif est aux avec 

tueurs. En luriant contre eux, il à son 
Encien ARNO, déchu par l'alcooBitmes ane occasion de 
retrokver Sa digniré, 


Film sur l'amitié et l'amour, parabole sur la viglence er la 
peur, humour dans les rapports du shérif avec une joueuse 
gressionnelle Gran} meslern qui ne POS prit uns ride: réa 


h 35 Jeu: Des chiffres et des lettres. 
h Journal. 


h 35 Spécial 14 juillet 


853 


Dans le par du Chèiue de Chembiré, le Cadre Noir de : 
le Carrousel 


Saumur. le Maïson du Roy, L 
Perrauille de France, la Garde républicaine. 
21 h 30 Revue du 14 juillet. 


En direct des Champs-Elysées, comiaentée par Léon Zitrone, 


motocpcliste. la 


22 h 15 Document : La symphonie du nouveau 
monde. 

23 h 5 Journel 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

20 h 35 Cinéma : Boulevard du rhum. 


Film français de R. Enrico ME que B. Bardoï. L. Ven 


tura, B, Travers, C. Revill, hand (rediff.} 

Au temps de la prohibition aux M Rrais£tes un con. 

dier de l'alcooï parcourt les Anilles trouver ne Star 
du cinéma muet dont l'image, sur un derun, l'a fasciné. 
Comédie d'evegures réalisés avec es me moyens importants 


mais dons les effets cocasses, les morceaux de bravoure, 3e 
Pépéen aux pen du ro du rvthme du récit. Ne pas manquer la 
ura-Brigirte Bardot. 
22 h 36 Journal. 
23h 5 édia audiovisuelle du cinéma. 


Une série de Cni.Ph Philippe (rcdiff.). 


Le cinéma des années folles et les débuts des rer age 


dla ne - Agen . de Marcel L'Herhier. = Les 
modernes », de ‘kaplin, ete, 
23 h 30 Prélude à la nuit. 


Les Percussions de Strasbourg : Hicrophonic V. 


FRANCE-CULTURE 4 
20 k Dislogues : Joyce et nous, avec Michel Butor et Jacques z 


21 h 1%, Musiques de notre compas : Musique en fête et en 
vacances, 

22 h 30, Nuits magnétiques : La condition des voix (en direct 
d'Avigron). 


FRANCE-MUSIQUE 
20 b, Premières ; Sr (extraits), de Wagner ; 
« Fidelio = (air de Léonare}, de Beethoven. 
20 h 36, Concert _{échanges frierantonans) Mere 
(ouverture) : : cos PO Pour piano ct oc! "i 
ue Re de K. Masur, RL € Guset pra papa. 
PJ Le 8 t; 
DL en Res Peso de noi 








le défilé militaire qui a lieu pour [a première 
en présence François Mitterrand, bin 
pe de 


23h Journal. 
23 h 15 Feu d'artifice, tiré du sommet de l'Arc de 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 


18 h 55 Tribune libre. 
19 h 10 Journal. 
19 h 20 Dessin animé. 
Mister Magoo : à 19 h 30, Ça ira. 
19 h 40 Pour les jeunes. 
Bricolopédie : La voiture de pompiers ; Rotatac. 
19 h 55 Dessin animé. 
Il était une fois l'homme, 
20h Les jeux de l'été, 
20 h 35 Cinéma : les Patates. 
Fan, lança de Clasde fusion (1969), Avec Picrre 
can Viri Bérengère Dau! Pascale Roberts, 
Okletre Duc (rediffsionl. no 
D'après le récit de Marcel Aymé, les mésaventures d'un 
pot FO ar  Cerve oo on Je 


22 h 40 L'invité de FR 3 : la Marsoillaise. 
Réal J.-M. Royer, 
Une trentaine de de la M: 
dax cents ms : de Django nier à Dale Eliagon en 
passant par celle de Serge 
23 h 40 Encyclopédie audiovisuelle du cinéma 


français 
Unc série de C3, Philippe (rediffusion). 
0 h 45 Prélude à fa nuit. 
Carrefour mondial de la guitare : Belgique, Japon. 
FRANCE-CULTURE 
11 h 2, Avignon : Une nouvelle façon de voir l'actualité Lont au 
journée consacrée 


lg june à l'arifice (et À 17 b 30 et 
12h 5 < Qu'est-il arrivé à le France, avec J.-P, Moslins. 
12h 45, 5 La vie musicale à Genève. 
13 h 30, Arigron: La famille 
14 h, Soms : En attendant le 14 juillet. 
RS TR re des des voix : « Cœurs, passions. caractères ». de 
A 
14 h 47, L'école des pareats et des éducateurs : Construire la 
paix en sûi et autour de soi. 
LE Lean LRU te Givane 
15 L 4, artistres : T: h Matisse, 
Préc anguy, Gonzales, Matisse, Laurens, 
18 © 20 Felenn: « Le Ve de 
Pise 2e Planète », d'après F. ct G. Hoyle. 
19 h 30, La science eu marche : Promenade au jardin des 
SCICRCES. 
27% Naits magnétiques : Le cmdibon des direct 
2 
d'Avignon). ie 
FRANCE-MUSIQUE 
12 h S Chamons ises : Léo Fc 
12 b 35, Promenade en traîneau, de L. Mozart, par l'orchestre 
Pro Arte de Munich. 6 
: East Coust, West Coast. 


uatnors à cordes de Haydn. 
Concert Cours ou paint du Recteur, le 3481. Festival 
. d'été de Dubrovnik) : ponte Me de Mozart : 
“ de Bcethoven : « Que- 


“Docu Miracie ee opérs eine dense pe D Pleure 
ue de Bizet, par Le Nouvel 

ue. Dir. J-E Gardner: Chef de 
. Sieyes, AM. Radde, S, Nigoghos 


2 BE La mit sur France-Musique : L'Ilalic, variations romanti- 
ques et modernes (œuvres de Respighi. Paganini, Puccini, 
Rossini. Bussoti) . 

0h 5, Le tou du monde : Les cartes sonores de l'été : le bassin 

Bélier ou le im coatlnns 
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REPRODUCTION INTERDITE 


ANNONCES ENCADRÉES 
OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 


lbgeTTC 
83,50 
24,70 
56.45 
56.45 
56.45 
164.64 


Le 
71.00 
21.00 
48,00 
48.00 
48.00 
140,09 


emplois régionaux 


LE CRÉDIT AGRICOLE DE LA SARTHE 


OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 

AGENDA 

PROP. COMM CAPITAUX 


AUTOMOBILES 
AGENDA 


ANNONCES CLASSEE 


OFFRES :D'EMPLOIS 











Jeunes H.E.C., E.S.S.E.C., Sc-Po, 
ESC, Sc-Eco…. 


Nous sommes le premier orpanisme français d'Études de Marché (630 pernonnes) Notre COMPÉIENCE, 
ns méthodes ainsi que la mise en place de produits nouveaux liés à des technologies nouvelles nous 
aménent à renlurcer nos Équipes ct à FeCrUICr plusieurs hemniks où femmes capables dancindre ee 
aeus ces ohictis Nous leur proposons des postes du 


Conseil en Marketing 


Une premiére ex: ee dans ke domaine du murketing ou de Li distribution sera un atout, Nous nous 
attacheruns aux és humaines: goût du conseil, disponihilité aux probléme des interlocuteurs, auto 
nomie, sms de l'initiative et dynamique dans Li recherche de nenneaux clients, 


Nous meurons HA importante lormation complementure et pluridisciplinaire pour leur pernictire de 
TÉUSIT. , 


Une bonne maitrise de l'anglais ex nécessaire, 



















recherche 








pour son Département 
INFORMATIQUE 














Les Candidarures sont à sdreser avompagnées ms 
d'une plxn 

AC 

38. boulevard 


2 ANALYSTES-PROGRAMMEURS 


Diplômés de l'Enseignement Supérieur (École d'Ingénieur, M.LA.G.E. - Maîtrise 
d'informatique ou équivalent), ils participeront au développement de logiciels 
d'application mettant en œuvre des techniques modernes 
d'analyse-programmation avec télétraitement : une bonne connaissances de 
PAC 700 sera appréciés. 














RL 0e internationaux 


RÉF. A. 








(et départements d'Outre Mer) 


1 HOMME SYSTÈME 


: Ingénieur diplômé ou équivalent, après une période de formation à l'un des 
Systèmes d'Exploitation les plus modernes, il sera chargé de le mettre en œuvre 
et de conseiller les Services « Études » et « Exploitation » dans son utilisation 
orientée télétraitement. 
















INGÉNIEURS ANTENNE 
CANADA 


Cadres supérieurs et intermédiaires 













La connaissance de VME/B sur 1.C.L. avec T.P. serait un atout majeur. 


RÉF. B. 










Notre client, une compagnie canadienne réalisant la conception, la mise au 
point et la fabrication de systèmes de communication par hyperfréquences, de 
produits destinés à l'astronautique, l'aérospatiale, la marine au long cours et les 
chemins de fer, offre des postes stimulants et pleins de détis sur des antennes 
d'engins spatiaux d'avant-garde pour les années 80 et 90. 





Matériel utilisé : 











— I.C.L 2988 (VME/B) 12 mége-octets de mémoire. 
4 Milliards d'octets en ligne. 


















Envoyer lettre manuscrite avec curriculum vite, prétentions et photographie en 
précisant la référence à : La none cherche à s’adjoindre des ingénieurs senior ou intermédiaires. 
pour la prise en charge de fonctions de surveillance technique et d'encadre- 

ment; ils auront à fournir leur expertise en ingénierie d'antenne pour les nom- 
-breux projets, études et soumissions en aérospatiale de notre client ainsi que 


pour le développement technologique. 














Monsieur le Directeur 
CAISSE RÉGIONALE DE CRÉDIT AGRICOLE MUTUEL DE LA SARTHE 
40, rue Prémartine 
37 X 72040 LE MANS CEDEX. 

Les candidats retenus aurons un diplôme d'ingénieur mécanique ou électrique 
{ou équivalent), de grandes qualités d'analyse et une solide expérience en ingé- 
nierie, de préférence dans la conception et le développement d'antennes d'en- 
gins spatiaux et de stations radar et/ou terriennes. Une expérience dans l'un ou 
Plusieurs des domaines suivants de la technologie des antennes sera considé- 
rée comme un atout certain: 












important groupe français à vocation internationale - secteur grande 
consommation produits de marque - recherche un 


Juriste International 


























° Antennes hyperfréquences 
H s'agit de conseiller la Direction Générale du Groupe dans la prépa- e Réfiecteurs 
ration et la rédaction de contrats concernant 8 protection des mar- e Rideaux 
ques, le réseau de distribution, les prises de participation ou acquisi- e Systèmes de liaison 
tion et le personnel expatrié de nationalité française ou étrangère. e Techniques de lignes de transmission TEM 
Le candidat idésl est égé d'au moins 28 ans, diplômé en droit des ° Composants hyperfréquences 





affaires (Université française ou anglo-saxonne), parle anglais couram- 
ment et possède une expérience de ce type d'au moins 3 années dans 
un cabinet juridique international ou dans une société orientée vers 
l'exportation.de produits de marque. 

Rémunération 200 000 F. Poste basé dans une ville agréable du sud 
de la France. Déplacements internationaux. 


Merci d'adresser CV détaillé sous référence BG 137 à notre Conseil, 







Les candidats pouvant se prévaloir d'une expérience dans la recherche et le 
développement technologique, le contrôle budgétaire, la planification et le 

contrôle technique de projets, la formation, les soumissions et l'administration 
seraient considérés pour des postes de direction. 












C'est une occasion très intéressante de contribuer au développement d'un chef 
de file mondiat - une organisation prête à tirer profit des énormes possibilités 
d'expansion des années 80 et au-delà. Si vous pensez correspondre au type 
d'individu que nous devrions rencontrer pour le compte de notre client, veuillez 
nous faire parvenir votte curriculum vitae détaillé, en toute confidentialité, pour 
arranger un entretien préliminaire. Veuillez préciser le numéro de dossier 
SD255. Nous avons plusieurs postes disponibles dans divers centres nord amé- 
ricaïns pour des personnes qualifiées en gestion ou en génie dans les domaines 
de l'aérospatiale ou des télécommunications. 







re 1MS - 3, rue de Penthièvre - 75008 PARIS. 


mfematonal management solechon 


SECIM (Groupe Creusot-Loire) 
.… MAUBEUGE (59) 
Constructeur de laminoirs at Duran hydrauliques - rédurteurs - acoouplements 


INGÉNIEUR 
RESPONSABLE DU SERVICE COMMERCIAL 


ILest à la tâte d'une perte équipe de 5 personnes, chargé de recheroher. analyser. négocier puus 
prendre et suivre des commandes de sous-traitance pour l'usine. 
complétée par une 


poste convient à un candidat parlant allemand. de formation mécanique 
. Mn commerciale et possédant une expérience de 5 à 10 ans dans un poets à résponss. 


bilité technico-commarciale de vente sur devis. 

Auresser dogsier de candidature avec ploio eù rémunération aoiele À: Catherine VINCENT 
- Servics gestion des Cadres - 207, bd de la Mission-Marchend - 92402 COURBEVOIE, sous . 
réf. COM 





Dessein 

















666 ouest, rue Sherbrooke, bureau 506, Montréal, Québec, Canada, H3A 1E7 
(514) 288-2787 


| 


















| CONSEILLERS SPÉCIALISTES 
EN TÉLECOMMUNICATIONS 
ET AÉROSPATIALE | 


























MOYENNE ENTREPRISE SPÉCIALE IMPORTANTE SOCIÉTÉ DE RECHERCHES MINIÈRES | rech. pour na finie en Afrique 
DANS LES EXTRAITS VÉGÉTAUX ET LEURS recrute pour l'étranger informatique niveau BTS || ANNONCES CLASSÉES 
recherche ou courant A : 
indispenssbls. expérience TELEPHONÉES 


UN INGÉNIEUR ÉLECTRONICIEN 


DÉBUTANT ADMIS 


Responsable de l'instrumentation sur les chantiers, il assu- 
rera après formation initiale 


© linsallain, be me en Guvre et Le maine 
pançe des de 


UN INGÉNIEUR CHIMISTE 


RESPONSABLE PRODUCTION 

Je Minimum 3 ans oxpérience fabrication industrie. chimique, 
expérience industrie mentale appréciée. 

Le Dr acement rattaché à ia Direction génétala. 

Ne Liou de travai: région AIX-EN-PROVENCE. 

adress, C.V. déc. man., photo, prét. 3/n° 9468, à HAVAS MARSEILLE 





296-15-01 








services 
Bs'rue des italiens, 75008 Paris. 







e. le ernement, la formation ct l'encadrement 
du personnel technique ; 
© 2 gestion des maléricls. 











emplois internationaux 


V. et photo à : 
HAVAS VALENCE ne 20787. 





Nous sommes un des plus 
grands fabricants de sportwsar 










! ROUE récharE here PAL CHALONE MEEMARAE 9: Cette classification permet aur 
e| CHEF DE E FABRICATION imat: tri sociétés nationales au internationules de 

PT Un HOMME un animateur (trice) 

. case orne ne secteur jeunosse - Ad0e. faire publier pour leur siège ou leurs 






Envover lettre manuscrite, 
CV. et photo sous référence 94973 
à : HAVAS 13000 MARSEILLE 


établissements situés hors de France 


leurs appels d'offres d'emplois. 


en totale étendus au Expérience rimulaira exigés. Ssiore “brut “début 5.000 F. 


Ecrire avec prétent,, CV. dé- 
Thoro sente sous 





e Mémangration a Jancrion 
des copoctés du candidar 
Eee 7.623 à télex 


place Antonin-Poncet, 
ESres 1 £6r cedex 02, qui tr. 


M.J-C. VALLÉE SANTE rERRE. 
J.-S.-Bach, 


51000 “CHALONS-SUR MARNE. 
&Sbis. rue Ffaurnur,  Paris-2°. Tééphone : 68-35-24 (26). 








Mod CIRE 





— HAVAS CONTACT 
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Leram où ® Le mm TTC 
40.00 47.04 
12 00 13 10 
31.00 36,45 
31.00 36.45 
31.00 36 45 


eDégressds selon surfaces nu nombre da parutions 








MAGAZINE POP CSSIONNEL 


 JOURHALISTE 


campagne, “etc. connaissant 
Parual ou free lanca. 
Ecrire J.-M, FEARONI, 

21.ump. True, Pans 11. 


La ville do MAISONS-ALFORT 
150.000 hab.}. 7 km de Paris. 
proximité gare, 
RECHERCHE un ou une 


DOCUMENTALISTE 


{licencié le) en droit} 
Salaire net maneuul 4.2 12,58 + 
Bvantagos S0cUx, 
Adromer curriculum vise à : 
M. ls Mawe do Maisons-Alfort, 
19, pv. du Génürak-do-Grulle, 
92701 MAISONS-ATFORT- 


Ensesgnt par corrocponriancach 
pro ENS. TECHNIQUE Pour 
orection devoirs: Hi-Fi, TV. 
Adr. CV. à IFOR Service C.D.. 
28. ruo Penteur, 
92661 Saint-Cloud codes. 


POMPES 


SIHI 


secherchont 


un jeune 


INGÉNIEUR 
ENSL, INSA 


— Dons un prermes temas, 4 
partciporo avec le diroctour 
industnel à l'onslysa e1 à ln 
geshon miormousve de la 


Production. 

— Dans un deudième temps, 
sas connpisspnces et 52 tor- 
marion en hydraulique et en 
enginoering lui parmottront 
de s'intégrer à une équipo 
‘en connnuel progrès tech 
que. 


Si ces perspectives de carrière 
vousintéressent, adressez votre 
dosmer de candidature ou : 
Service du Personnel, B.P. 41, 

78193 TRAPPES CEDEX. 


ASSOCIATION D° ACHANGES, 
INTERNATIONAUX 


rare 
are parfaite. 


À secréti bilngua 
ALLENAND/PRANÇAIS avec à 
Les ie "Salaire 
annuel brut : à partir de de 


72.000  FF.Envoyer 

ture et C.V. à: EUR éhanes 
imternationsux, 27, rue 
Rochefoucauld, 75009 PARIS 


LE CENTRE HOSPITALIER 
D'ORSAY recherche 
URGENT 


1 INFIRMIÈRE DE. 


Ir sorvices Urgences ot 
Misson de Cora Médicis. 


ré80 1807-78-88. Fonte 11 + 124. 


JURISTE 
FISCALISTE 


Pour animation équipe, 

contacts cilentèle 35 ans 

environ expérience fiscale 
nocessoire. 


Adresser cv et prétent. F.E.C. 
217, rue du Fbg-St 
750086 PARIS. 


COMITÉ CENTRAL 
D'ENTREPRISE 
recherche 


Ut (E) ADJOINT (E) 
DE DIRECTION 


Plus spécial. chargé {e) 
do rorgenis. séminetret. 


entants et pdolesconts. 


Envoyer C.V. at lettre 
manuscrite avec prétont. 
à l'adressa suivante : 
Lil Centr. d'Entr.. 
low Manhattan, Codex 21, 
52087 Pans, La Détonse 2. 
Ne pss téléphoner. 


CHAINE DE BOUTIQU. | 
INFORMATIQUE 


Rene srnon 


SECRÉTAIRE 
COMMERC. 


EXPÉRIMENTÉE 
Niveau BTS ou DUT 
avec bonne connaasance 
en comptabilité, 


Le à ecui et varié, au sein de 
l'équipe d'anunäton d’un point 


qu'une bonne nobhon d' anciens 
Envoyer curriculum vitae 
et photo + prétentions. 
IRAMLA 


63, av. de le Grande-Armée, 
75016 PARIS. 





SEITYU 
20, rue de ls Michodière 
76002 PARIS 


_ INGÉNIEUR 
DÉVELOPPEMENT 
MICRO-INFORMATIQUE 


Exp. 6808 HARD e1 SOFT 
Assambiour 6 809 . 
Env. lattre manuscrite avec 
C.v. et prét. à Mt CORBET. 


Univershé Communals 
d'Amony (92160) 
chercha 


DIRECTEUR 
Stage insertion 16/18 ans. 
Adr, lottra candid. + CV. à : 
U.C.A. Mæria d'Antony. 





MERE PES 7 CET < j SE Be et LE be & Des TE 






























Filiale du groupe Lafarge Coppée, 
ayant 4 usines en Province, nous sou- 
haitons incégrer au sein du service 
Comptabilité Générale du siège situé à 
Paris 16° un 


p COMP TABLE 
D.E.C-Ses.ee 
Une expérience de 5 à 10 ans de la comptabilité 
et de la fiscalité est nécessaire pour animer et orga- 
niser un service de 5/6 personnes dans les domaines 
suivants : 
e comptabilité générale, bilan, déclarations fiscales 
e comptabilités auxiliaires clients et fournisseurs. 
Merci d'adresser C.V. et rémunération actuelle à Direction 


des Affaires Sociales ALLIA DOULTON, 61, rue des Belles- 
Feuilles, BP 292-16, 75766 PARIS CEDEX 16. 








DIPLOMES(ES) D'ETUDES SUPERIEURES 


+. (ots terminant leurs études en 1982) 
originaires de l'un des pays suivants : 


TUNISIE-SENEGAL -COTE D'IVOIRE- CAMEROUN 
ANTILLES 











et dégagés des obligations du Service National. 

Dés postes de haut niveau sont proposés à de jeunes diplümés de cycles longs universitaires, scientifiques, ou 

Grandes Ecoles. Après une formation de base d'unc année, la Compagnie leur confiera la responsabilité du 

développement d'une part importante de ses affaires locales, avec le titre d'Ingénieur Commercial ou d'ingé- 
. nièur Technico-Commercial. Les candidats devront pouvoir prétendre à une activité de premier plan, alliant, 

dans un rôle de Conseil auprès des Administrations et des Entreprises, une excellente rechnicité à des qualités 

de contact à haut niveau. 

Les candidats (es) enverront lettre et CV détaillé à l'une des adresses ci-après, selon leur résidence actuelle : 


Agences IBM : 
TUNISIE - BP. 349 - TUNIS — SENEGAL - BP 878 - DAKAR — COTE D'IVOIRE - BP.964 - ABIDJAN 
CAMEROUN - BP.792 - DOUALA — POINTE A PITRE - BP.192 - 97155 CEDEX. 
ou à : Monsieur BOISDON - Division des Opérations Extérieures - 68 à 76, quai de la Rapée 
75592 PARIS Cedex 12. 


HAVAS CONTACT 







CADRE ADMINISTRATIF 
CA LE LEE 





GROUPECS }SYSECA 


(nouvelle dénomination des Sociétés 
ÉRIA -ECA AUTOMATION) 
SOCIETE DE SERVICES ET CONSEIL 


Nous sommes un groupe français aux activités internationales (CA = 2 mihards de 
francs. croissance 30 %} 

Nous recherchons un jeune cadre de lormanon type ESC + DECS ayant de 3 à 5 ans 
d'experence en entreprise et/ou cabenet d'expertise complable. 6 
Apres un passage au siège {(bankeue ouest Pans)11 se verra confier laresponsatalité d'un 


— Vous êtes ingénieur ENSAM ou équivalent 
— Vous avez un à trois ans d'expérience 
— Vous souhaitez travailler au sein d'une équipe 
















dynamique : dans le THOMSON CSF - EN INFORMATIQUE service admmstrabt et financer d'un de nos étabhssements sur Pans ou en Province £' À ne : 
Division en pleine id spécialisée dans pr Faire d'UR : __ te Notre croissance, maire vocalron nternationale sont les gages de réeiles opporturutés de ZX: .. ct 1$680088 | 
l'étude, . dérdoppemmt, . fabrication de de taille internationale. carnere. ils. v:h0rti 
composants électroniques professionnels. cadre égie d' j Merci d'aaresser votre dossier de candidature avec salaure actuel et date de vacancesä  E: « Se 
ru Le Lo he nn stratégie d'expansion, Télex PA sous n° 8089 34, bo Haussmann 75009 Pans qui ransmettra ÿ + I N G E N EUR | 


d'INGENIEURS 
INFORMATIGIENS 


RESPONSABLE 
DU SERVICE 


Banlieue NORD PARIS 


IMPORTANT GROUPE PHARMACEUTIQUE RANISA TION l L : : 





F tion : Grandes Ecoles, 
ORDONNANCEMENT "ns raieen ue 
désirant exercer leur activité dans les domaines Re 
LANCEMENT Mn on € STATISTICIEN-INFORMATICIEN a 
. © SYSTEMES TEMPS REEL 5 
_ te à Montreuil pour animer le service déjà en mr qe y vd (SCIENTIFIQUE): -  - :. : rl 
P . : — Formation ISUP - MAF + OE . ou équi ro 
eu Massy pour mettre sur pied et animer ce SE cp É es = honhe alu de la En FORTRAN BASIC. 





Domaine d'application recherche pharmaceutique et médicale. 
Expérience de 1 à 3 ans. 







© SYSTÈMES DE GESTION DE BASE DE 
DONNEES 4 





— Vous êtes tentés ? Envoyer lettre manmscrite, RA F4 et 


— Nous vous attendons. prions sous référence À e Ecrire avec CV et prétentions sous No 41.577 
GROUPE SYSECA - Service du Personnel Contesse Publicité 20, av. Opéra 
Envoyer C.V. et photo à THOMSON CSF gi eur des de cor 75040 Paris Cedex 01 qui transm. 


D.C-M. - Service du Personnel 
33, avenue Faïdherbe 93100 MONTREUIL [° 





FILIALE GROUPE PETROCHIMIQUE 
INTERNATIONAL 


recherche : 


INGENIEUR DE VENTE 


Diplômé d'Ecole Supérieure de Commerce. 


RESPONSABLE 
COMMERCIAL 
EXPORT 


Nous fabriquons une large gamme de 
produits destinés à la santé publique lindus- 
tries pharmaceutiques, industries médico- 
Chirurgitales, importateurs). 

Nous offrons à un jeuns diplümé de 
l'enseignement supérieur (débutant ou ayant 
une première expérience professionnelle), 
la responsabilité du développement de notre 
activité exportation, notamment sur le 





BAC +2- 
UNE CARRIERE BANCAIRE 


Nous sommes une très importante banque à vocation intemationale 
(Quartier OPERA). 
Débutant ou possédant une première expérience, (dégagé des OM), 


Débutant ou possédant quelques années d'expérience. 
Une grande disponibilire pour déplacements jréquents et 
l'aptitude à communiquer en français et en anglais seront 
exigées. 

Ecrire avec CV et photo sous No 41.777 à CONTESSE 

















tcp 








NOUS VOUS DropDaoNs Ur POS de gestonnare de Gotsers Ge marché européen. PUBLICITE 30, avenue de l'Opéra 75040 PARIS CEDEX a vas 
Des connaissances juridiques et une bonne maîtrise de l'Anglais sont MISSION : Négocier, convainere nos clients O1, qui rransmettra. Fe ; CÉDE! Mae PE Sn 
nécessaires pour envisager une camière qui débuterä dans un rap robinet) JUN FCI Lu 






service jeune où un bon esprit d'équipe est de rigueur. 


Vous adresserez votre candidature (C.V., photo et prétentions) 
sous référence 1653 à : 


de vendeurs. 
Les déplacements en Europe seront 
fréquents. Une bonne maftrisa de la langue 
allemande et anglaise est indispensable. 
Poste basé à Paris. 

Adresser lettre manuscrite, C.V. détaillé + 
photo + prétentions à notre conseil qui 
étudie votre candidature en toute discrétion 
sous réf. M 5 096 à : 

Conseil en Recrutement 

57 rue de Richelieu 

75002 PARIS 







#Ctre niciens 











recherche pour son Service 
Clientèle d'Assistance Technique un 


INGENIEUR COMMERCIAL 
SERVICES 








IMPORTANTE SOCIÉTÉ région CENTRE-EST 


{1:280 personnes) 


En relahon avec les Ingénieurs du réseau commercial 
matériel, il négocie, vend un ensemble de prestations 
dont il assure le suivi en clientèle. 
Diplômé d'une Ecole de Commerce ou d'une 
Université, il a acquis une expérience commerciale 
dans le cadre d'une Société de Services et de Conseil 
en Iniormatique ou en Entreprise. 
Rémunération : salaire lixe plus intéressement. 
Deux postes sont à pourvoir : - 
l'un basé à PARIS (connaissance des secteurs Banqu 
et Assurances appréciée), Ré. 298 M 
l'autre basé à STRASBOURG (connaissance de la 
clientèle des Régions Champagne, Lorraine el Alsace 
. souhaitée). . Réf. 299 M 
Adresser lettre manuscrite, CV, pholo el préteniions en 
précisant la rélérence choisie à Cii Honeywell Bull 
[1 PCOGO21C -94. av Gambetta 75960 PARISCEDEX 2 


recherche 


Un responsable des : 
ETUDES et de la MAINTENANCE 
ELECTRONIQUE et ELECTRIQUE 


Pour mener à bien ces missions, auxquelles s'ajoutere le 
case cerner il sera asaistÉ d'une Equipe de 
. ble & 

cadres ponsal ar Penn études, 

Ce poste s'adresse à un diplômé de l'enseignement 

icur (ESE, TELECOM, ENSI..) âgé de 35 ans 

minimum, alliant le goût de la ique Au sens de la 
gestion et aux qualités relationnelles. 

Il aura obligatoirement une première expérience de 

plusieurs années dans une activité de maintenance. 1] aura 
de très bonnes notions en informatique. 


Rémunération : 
180.000 + annuels, Voiture de fonction. 
Adresser C.V. sous n° 241.080 M, Régie-Presse, 
85 bis, rue Réaumur, 75002 Paris, qui transmentra 





recrute pour son Centre de Recherches 


GRANDES ECOLES, DOCTORAT 29° GYGLE 
Spécialistes en caractérisation des matériaux, 
connaissances en microscopie électronique. Théorie 
de recherche : matériaux magnétiques, semi. 
conducteurs. 

Spécialistes en microprocesseurs, réseaux, 
opto-électronique. 

Lieu de travail : Les Clayes-sous-Bois (78). 
Adresser lettre manuscrite, CV. photo el prélentions 
en précisant la réf. 436 M à Cii Honeywell Bull 
PC OGOZ21C - 94, avenue Gambetta 75960 PARIS 
CEDEX 20 




























































de du eupe L 
Ausines su hr 
B léger 
ie Génier a: 
üh ‘ 


Huang à : 
ECO 
PARIS CE 





INFOR MATICIN 


Mis EC 
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‘ ; .. tige" Limit ANNONCES ENCADRÉES termfcd * Le euro TIC 
CRE D'EMPLOI “ 7100 8350 OFFRES D'EMPLOI 40.00 47.04 
DEMANDES D'EMPLOI 21.00 24,70 DEMANDES D'EMPLOI 12,00 14,10 

48.00 56:45 IMMOBILIER 31.00 36.45 


su OMOBILES #00 ess AUTOMOBILES 31.00 36.45 
NDA . 48. , AGENDA 31,00 36,45 
PROP. COMM. CAPITAUX 14000 164.64 _ “Degroseifs solon surfaca ou nombre de parutons 








OFFRES D'EMPLOIS 


Valeo 











CHEFS D'ENTREPRISE 


L'Agence Nationale Pour l'Emploi 

vous propose une sélection de collaborateurs : 
« INGENIEURS toutes spécialisations 

« CADRES administratifs, commerciaux 













A MONTREUIL, 85. rus Étienne-Marcei 
{ métro : CRODK-DE-CHAVAUX] 



































Ler FABRICANT FRANCAIS D'EQUIPEMENTS POUR L'AUTOMOBILE e JOURNALISTES (presse écrite et parée) |, AMTS-ET-MÉTERS || LA SENINO réalee des jocaux commeraioux (profusion 
PARTENAIRE RECONNU DES CONSTRUCTEURS MONDIAUX JURISTE D'ENTREPRISE, 46 ans. Doct ÉTAT NEUR 1e de, SOLE || pores Derde cale, mnt Re ne 
‘27 000 PERSONNES - C.A. 7 MILLIARDS en droit privé, anglais. ue Suradu: forma Le FOËSQLE. FT SDS. PR RU LT eee 





tion et prauique au Common Law et droit conti- 


nental, droit international des affaires et droit 

comparé du pére, 24 ds expérienee profes 
sionnelle juridique {négociarion et rédaction DANS HOTEL PARTICULIER 

grands contrats d'ingénierie, litiges et arbitrages Esine 100 de J28-80 08: CTIDETTES bureaux 
OFFRE : Services à encreprises, études profes. après 20 h au 326-13-00. 


siannelles, cabinets d'études techniques (dépla- = 
CRÉEZ VOTRE ENTREPRISE 


sur place, ou tétéphoncr : 
SOREC. 6568-00-57. . 







recherche pour son activité 


Embrayages et Equipements Mécaniques - VERTO - (Saint Ouen 93) 


RESPONSABLE BE. 


Machines Spéciales et Matériel d'Essais 






















cemenis étranger acceplés). (Section 













STE : é BCO/JCB 239.) = 
Rattaché au Direckeur du Département Etude ct Développement, vous serez F. CADRE FINANCIER ET ADMINISTRA- RUE ST-DOMINIQUE GRACE AU RESEAU = 
responsable de la conception des machines spéciles unitaires et du matériel TIF, 39 ans. D.E.S. droit commercial + LAE + Dons bel imm.. ppuure vd 2 P., NOUS VOUS PrOPDEONS : 
d'essais ainsi que de leur environnement technique : machines de contrôle, stage de gestion personnel, anglais courant, entrée, cuis. 8. de bns, w.-c.. | | -Ssëge s0cul ct domucilianon 10e 150 à 360 Fr: pa moci 


outilleses, chaines de mesures, matériel informatique technique. Vous défi- 


s Impoccable, 40 m'. - Secrerarot. tels permanence lekphonmque 
nirez les cahiers des charges avec les services techniques utilisateurs. Vous s 


13 ans expérience geslion d'entreprise PME et 
sociétés de plus de mille personnes (gestion per- 

































conduirez la réalisation, la mis en place et la maintenance de ces matériels sonnel, contentieux el assurances, comptabilité, 
et animerez une équipe expérimentée (un ingénieur et 19 techniciens). téorre pre général.….). Habitude an 
Nous recherchons un Ingénieur Mécanicien ou Electro-Mécanici sa contacts laut niveau. Grande disponibilité. 
moins 10 années d'expérience et une compétence technique contrats dans RECHERCHE: Situation à  respansabllié, AY. de FRIEDLAND 
le domaine des machines spéciales et des automatismes. Paris, RP. (Section BCO/.ICB 240.) Étégont Sons rois sp 
: : L - : R . i ë ï : 
Des’ possibilités d'évolution de carrière ultérieure sont ouvertes. AD ee de ner ne OR RE LEATEELERTQUE locations 
dans le Groupe. introduit toug milieux industriels, financiers, non meublées 
| . ambassades, ministères, administrations. (ti ar 7) PORTE MAILLOT ÉERCTES 
Adresser CV, prétentions et Photographie sous référence 46394 à VALEO DÉSIRE : Apporter son expérience à société Contre Intsrnatsonal 
Service Recrutement I & C'- 43 rue Bayen — 75017 PARIS dynamique ayant le sens des réalités et recher- 2 





de Pans 

BURX MODERNES MEUBLÉS 

{1 mois à 23 mous) 
TOUTES PRESTATIONS : 


chant des ouvertures à tous niveaux, secteurs 
variés. (Section BCO/JCB 241.) : 


JF. 26 ans. Diplômée de l’Institut de psycholo- 


Pour notre clientèle, rech. 






























ie (DESS psychologie industricil i Eééphone, tien. CHBRES, STUDIOS 2-3-4 P. ss fr. 
: : less embLbane url - 622-10-10  26402.30 
D ET ELU) cabinet conseil, actuellement conseillère psycho- Mr Morihès. 
dema jique et formatrice en milieu social. a 
Importante société d'ingénierie | me RS RECHERCHE : Emplos sable de pereholdeus TOUR PLEYEL PROPRIÉTAIRES 
portan C AGNE - AR. 32 ana b. A sein d'une entreprise où d'un eabi. 781 et 775 m RS ART EUTIERS" 
a la Défense, recherche ee Expér on Cu Pt pue ton BCO/ICB 242.) oral DE BURAX SUR 2 NIVEAUX Stoner pee eee Fee 
pour Bsde-Wurtemberg ou f- Cloisonnements, parking. rs 
flale à diriger. Écrire à Guenther archives, PROPRIÉTAIRE. LOUEZ sous 
Heldalbrack. B.P. 750362 d'ontreprisa, 24 houras. Clientèle assurée. 
D-7000 STUTTGART 76. ANNEE SRE - 622. 10-10 Service gratuit - 7 70-88-65, 
ORGANI. ATIO Id EL) ECRIRE OÙ TÉLÉPHONER : LOURMEL Mr Morihès. 
L : : n Pour Stés européennes cherche 
| diverses 12, rus Blanche, 75436 PARIS CEDEX 09 tom. mean gd 2 D. put. CITANT) viias, povilons pour CADRES. 








que RÉRCMER MÉTIERS. re n 
Vous possédez une expérience dans 16° arrdt av. murs, bout. 56 m' (30 LLEER 
+ 25). Prix : 290.000 F. 
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Vous êtes intéressé pur l'organisation des Hyaraulique ch. pôste Paris où | 2 ‘'émbres Ds, Earking- immeubles A SAISIR - 45 1-57-12. 








équipes d'ingénierie et vous mesurez 
Yimportance de l'assurance de la qualité 
dans ce domaine. 
Nous vous proposons de participer à la mise 
en œuvre de procédures d'ingénierie nucléaire 
et à l'amélioration de notre système d'assu- VU 
rance qualité, ë 
< 
LL 









G, rue des Hañens, 75009 Paris. “ — UN PETIT IMM 300 m°| : 260 mv 
à —_—_—_——_——_— æerbor. A-déb. 
Cherche tous travaux CH. € A dt dont 200 m* LIBRES. 13,50 % - 451- 
Notions comptabilité ot informatique. | J.H. 27 ane, 5 ans responsable 18 rron — UN IMMEUBLE BOIS, prêt 
Joffrin, 
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Vice mnaNcie Région | APPARTEMENTS 
Nég- Internat, 40 ans Peur 
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Copies, thèses, 
entres, eto. Tél : 2306-08-88. | Ecr. a/n° 6.330 le Monde Pub., | tinstionale. 4 
Enves ANNONCES CLASGÈES, RIE. Bonne aff, 603-29-51, 
_ es F. CRUZ 266-19-00. 
rai 8 eventure. sous le n° T 034636 M, A RÉNOVER 
Part. vend FORD pers 


messes Rech, 
" Place TRÉSORERIE 
MOQUE TN re 
Sans connaisse Perl: Toulouse . 
port-ExpOrt Un Ecrire ETES OUNCLICR | A SRUELABOENES 
RÉGIE-PRESSE ae rs 
aider à résoudre vos pro- | &5 bis, r. Réoumur, 76002 Paris. | 3 P. 48 m° : 320.000 F TTC achats Css 
bièmes _ particulier. Asle. 3 P. 65 nv : 500.000 F TTC 





Merci d'adresser votre dossierde candidature 
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aus PE POP AOOOO EAU do Elnsolaton 5. rud des haliens, 75009 Paris. | {9 TELEGRAPHE, 2 pièces. LS 2200 m. belle mason de 
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Lavalloin. TL : 2686-19-00. 


secrétaires PL. VENDOME, Salons, à | Brancs grand 25. 4 6e, 
- 130.000 F 5O0 F. 
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pour les études et développement. CHATOU 97 me. | 206 À 556 ©'ao640 5 | M SDu che ae 88e 
de: Ro ere rs (6800 68000) 9 -récie presse JARDIN 100 w° 
destinés à des radars modernes recherche pour le service des annonces classées du Journal, EXCEPTIONNEL Récen. . 
ingénieurs Le Monde CAR ROD PARA IR NE Age nda du Monde 
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électroniciens Sec taire nee |Animaur An 
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Re ne YETaIr DRRTSE | entae a do ee rar 
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Bijoux 


< d'un BTS secrétariat 


d'expérience en électronique et micro-infor- 
d'un sens de la ,de kx méthode et de F isctti 
: d'un contact Beaeue TS 


matique. 
Bonne connaissance de l'anglais appréciée. 
Nationalité française exigée Avantages sociaux 
Merci d'adresser votre candidature (CV et 
prétentions) à LCT Boîæ Postale 40, 
78141 VELIZY-VILLACOUBLAY'cedex 





Hauts-de-Seine 
BOULOGNE 
pati 


it s . on ton 
de qualité, reste 2 APPTS 





Plomberie - Carrelage 
Chaufrage au la) - Eloctriché 
ÉTS VATIER : 9471-36-22. 
ET. | Sanitaires 





























a Veuiez cr CV. pholo et prélsclions sfs ét 220006 M1 à 
REGIE-PRESSE Service le Monde, 85bis rue Réaumur 75002 Pois 
Les convocations auront leu à partir du 2 août 82 






Rén: de prestige. 
Du studio au 3 P. Duplen. 
Terrasse dans patte 
récidence de caractère. 
Ts les jours, 64, av. 
Tél. (70) 31-78-33. 


PORT FITOU 


PRESQU'ILE PROTÉGÉE 





Très importante Société d'Informatique 
Centre PARIS, recherche dans le cadre 
d'une comptabilité décentralisée 


Un(e) Coordinateur 
Comptable 


chargële) d'in rèle de contrôle et. d'assistance 
Sub de 5 à 6 groupes assurant fa comptabilité 
d'une ou plusieurs fuliales. 





VÉRITABLE 14 F le m' 


MOQUETTE 
SOLDE 


Laine de 40 à 70 F ie m' 
re 


8-10, 
Paris-1®. 










les annonces classées 


Te Monde 











Sam-Sébastien, 
Téléoh. 355-68-60. 


























2 un menu rchnique dé sont reçues par: téléphone |[ÉLSTRRTE : 

= unni technique élevé, : Après 19 h, 7650-21-46, sur 

» ve PES ds plusieurs années, (si pos- L 1-ÉS Se ES Uppr ic. in. soins. ER Sages. 
ans. : In Ferme du Falga. 








sible dans une société à multi-filiales), 
l'habitude d'utiliser l'outi inforinatique pour 
la saisie et In consultation d'informations. 
Nous offrons de réelles et immédiates réspansa- 
bulités dans una société en pleine expañsion. 
Salarre de départ 120 000 F annuels et + . 
Ecrire avec C.V. a Madame D'ORNANT 
FIDAL PARIS - 18 Bis, rue de Villiers 
92303 LEVALLOIS PERRET 


82400 MONT.JOL. 


| : 
è Vacances 


Achèteris vaste propriété —_—__—— 
de chasse en Sologne. ÿ 3 ë « 
Ecr. Havas Orléans n° 201707. x he à Tourisme 


Psychanaliste Loisirs 


SOLOGNE 
A vdre petits territoires dé PSYCHANALYSTE MAIGRIR EN BAONZANT 
chasse avec ou sans bétiments Consuhe à Paris pordez 10 kilos en ?5 jours 
sur rendtz-vous. — MORTIER. au milieu des dunes. 





du lundi au vendredi 
de 9 heures à 12 h. 30 
de 13 h. 30 à 18 heures 

au 2996-15-01 













et étangs. 
Ecr. Haves Orléans n° 201775. |O0B6-28-67 à part. de 19h30. | 6.500 F & cpnis. 287-19-43. 


, 





ee 


Page 18 — LE MONDE — Mercredi 14 juillet 1982°°° 


INFORMATIONS « SERVICES » 


MODE 








En T-shirt 


Les T-shirts pour hommes 
se suivent maïs ne se ressem- 


magasins, 

listes ou les soldeurs à faut 
savoir les choisir. Attention 
aux modèles à une seule con- 
ture sur le côté, souvent dans 
les premiers prix, importés 
d’Extrêéme-Orient. On est 
sûr qu'il se déformeront dès 
les premiers lavages et qu'ils 
s’entortilleront tortiller en- 
suite autour du corps. Désa- 
gréables à porter en unis, pis 
encore s'ils sont ornés d'un 
dessin ou d’une inscription en 
transfert. 


Les polos sont une forme plus 
élaborée de chemisette d'été, 
qu'on trouve parmi les nou- 
ruti (27, rue Royale, 8", tél. : 
2645-68-72) qui « sponsorise » 
les tennismen J. Connors et 
Mats Willander. I! vient d'ouvrir 
un, rayon à leur attention. Des 
polos de coton, à partir de 
310 F, sont à coordonner aux 
Survêtements en mélange de co- 
ton (850 F} et aux shorts 
{250 F1. Les débardeurs, pulls et 
cardigans sont travaillés dans le 
même esprit at complétés de 


chaussettes, bobs, bandeaux, . 


etc. 
Chez Marks & Spencer, les 
hommes viennent chercher les 
vestes de safari en polyester et 
coton, aux rayures verticales affi- 
nent la silhouette (à partir de 
139 Fi. Les polos acryliques sont 
traités de la même façon (99 F), 
tandis que les «interiocks » le 
sont à l'horizontale. Les cotons 
unis sont proposés à 89 Fet les 
ras du cou bicolores à 45 F, 35- 
37, boulevard Haussmann ; 





SERVICE NATIONAL 


= Recensement 
de la classe 1984 


Le ministère de la défense com 
munique : - 
Les jeunes gens nés en juillet, août 
gt septembre 1964 sont tenus de se 
faire recenser à la mairie de leur do- 


LyonHa-Part-Dieu : Reïms, 55- 
63, rue de Vesles et-Strasbourg, 
place Kléber. 

Après la chemisette, le panta- 
lon. On sait que Monsieur de Fur- 
sac habille, hors du stade, la va- 
leureuse équipe de France du, 
Mundiat. Désormais, les panta- 
lons lavables en gabardine de co- 
ton ét polyester, ornés d’un 
amusant logo tricolore aux 
jambes croisées, sont facilement 
accessibles, avec leurs pinces de 
taille à l'italienne, tournées vers 
l'extérieur. Ils existent en marine, 
bordeaux, bleu dur et chaudron, 
à porter éventuellement avec une 
ceinture tressée élastique assor- 
tie. 240 F et à partir de 80 F, 
dans las boutiques Gérard Sools 
de Paris et de la périphérie : Ed-, 
son, 49, boulevard Saint-Michel 
1326-75-95) : Vêtements Yann, 
Vélizy 2 et Ulis 2. 

En demière minute, Arcus, 
principal fournisseur de la coopé- 
rétive de la marine nationale, 
nous propose Ses mocassins 
d'été tricolores à semelle anti- 
dérapante, adoptés par la plupart 
des grands navigateurs. Les 
ment imperméabilisant qui garde 
toute sa souplesse au cuir. Ces 
chaussures sont entièrement 
cousues à la main, avec lacets de 
cuir au chrome, la voûte plantaire 
étant enrobée de peau de mou- 
ton pour en assurer le confort. 
Elles existent aussi en unis et en 
bicolores en conformations uni- 
sexe. 336 F, chez Brummell au 
Printemps : Gills, 86, rue de 
Rennes ; Geraci, 20, rue Mayna- 
dier, 06400 Cannas; Bessec, : 
2, place Croix-du-Fief, 22400 : 
Saint-Malo. 


NATHALIE MONT-SERVAN. 





micile au plus tard le 31 juillet 1982. 
Cette démarche peut être effectuée 
par les intéressés eux-mêmes où par 


leur représentant légal. 


Une brochure relative notamment 
au choix de la date d'appel et indi- 
quant les adresses des bureaux du 
service national, où peuvent être de- 
mandés tous les renseignements de 
détail sur le service national, est dan- 
née dans les mairies au moment du 
recensement. 





MOTS CROISÉS 


PROBLÈME N° 3231 


HORIZONTALEMENT 
I. Devrait, logiquement, être membre de l'Académie des inscriptions et 
belles-ettres. Façon pratique d’accommoder les restes. — 11. Milieu contre- 
indiqué pour qui recherche la Société ou la solitude Dé l'or sur nn tapis 
vert Note, — II. 
Tranche d'hiver dis- 





1235456 78 910111215141 


parue dans le do- 
maine de Léthé. 
Commande la répe- 
tition au théätre. 
Les amateurs d'in 
cunables lui vouent 


qui récoltent {a tem- 
pête. — V. Endroit 
tout indiqué pour la 
culture maraîchère. 
Lumineuse, elle mé- 
rite d'être suivie ; 
noire, mieux vaut la 
chasser. Agitateur 
grec. — VL Se livre 
à un travail artisti- 
que ou à une action 
mercantile. Les 
porcs le sont au sens propre, si l'on 
peut dire, et les pécores au figuré. — 
VIL Ordre de mise en route. Forme 
d'avoir. Blanchit avant de noircir. 
Participe passé. — VIII. Sorte de 
bombardier servi par des ailes indë- 
pendantes et repliabies. — 1X. Assu- 
rance tous risques, Au bal, il iatri- 
gue : dans les bois, il inquiète. — X. 
Bordeaux pour Mauriac ou Thonon 
pour Bordeaux Ses barreaux sont 
de nature à réjouir un détenu. — XI. 
Terme de mépris. Plus elle brille, 
plus elle a des chances de devenir 
étoile, Dénote un manque total d'af- 
fection. — XIL: Arrêter ou acquitter. 
En rade. Quand ils vous dépassent, 
on est incapable de les suivre. — 
XIIT Ne gaspille pas ce qu'elle 
jette, au contraire. Les premières 
pièces que connut lonesco. — XIV, 
Pour lui, le son n'est pas une ques- 
tion d'oreille. Sort des perles salées. 
On peut y être séduit par un joli ten- 
dron. — XV. Se graisse parfois au 
cantact des huiles. Abri Chevalier 
ayant tourné la page, dans tous les 
sens du terme. 


VERTICALEMENT 

1. On y chasse le « canard » aussi 
bien en hautbois qu'en plein chant. 
.— 2. Même trempé. il reste toujours 
très sec. Résolution soudaine. Fleuve 
côtier. — 3. Les chèvres et les grues 
font partie de ses systèmes. On ne le 
vend jamais quand il est 1rès cher. 
On peut le urouver en suëde, même à 
Paris. — 4. Préfecture haut perchéc. 
Long ruban. Copulative. — 5. Ne 
sont pas toujours satisfaites quand 
on leur présente l'addition. — 6. Gé- 
néral à qui Charles VILI dut le salut. 


Pour un oui ou pour un non Portent 





indifféremment la robe ou le veston. 
— 7. Note. Fumer énormément à la 
manière des quinteux invétérés. Mo- 
difia son environnement. — 8. Fait 
entrer quelque chose en tête à 
quelqu'un qui s'est laissé endormir. 
Sortes de dadas trotteurs. — 9. Le 
fait d'avoir une chambre ne l'empé- 


che pas d'être sur le pavé. Point’ 


N6n apprêté. — 10. Ne peut faire 
que de la mauvaise graine quand 
elle est folle. On peui la relever tout 
en la laissant sur le sol. [I a son es- 
prit comme l’esprit a le sien. — 11. 
Participe passé. Petite folie. Une 
chose particulièrement souhaitable. 
— 12. Réunions organisées ou assem- 
blées désorganisées. Atteignit dans 
l'être ou dans son avoir. — 13. Pré- 
sente la particularité de travailler en 
se reposant. Oiseau qui s'élève — 


14. Pour y entrer, il faut être hors de |, 


soi Dommage obligeant à tenter une 
action au palais — 15. Air vif du 
cé d'Aigues-Mortes. Arrête le feu 
ou répand la lumière, 

Solution du problème n° 3239 

Horlromalement : 

[L Vinaigre. — 11. Isard. Eté. — 
TTL. Renté. Loi — IV. Gris. Lacs, — 
Y. los. Out. — VI. Nîmes. lon. — 
VIL Isère. Ors. — VIII. Signet. — 
IX. Emmêles. — X. Au LN, Ni — 
XI. 11, Tesson. 

Verticalement 

1. Virginité. = 2. Iséreis. Mal. — 
3. Nanisme. Mu. — 4, Arts. Erse, — 
3. Ide. Oseille. — 6. Lu. Gens. — 7. 
Relations. — 8. Etoc. Ore. N6. — 9, 
Eisenstein. 


GUY BROUTY. 


MÉTÉOROLOGIE 


SITUATION LE 13. 









Evolution probable du temps ea France 
eatre le mardi 13 juillet à O beure et 
le mercredi 14 juillet à 24 heures : 


La France demeure sous l'influence 
de basses ions et l'air chaud et 
‘humide qui recouvre la moitié sud-ouest 
de notre pays ne se décelera que très 


, Jentement vers le Nord-Est. 


Mercredi, le temps restera bien enso- 
killé et chaud du Nord et de la Picardie 


. aux Vosges, les températures évolueront 


entre 30 «1 35 degrés. 


De la Bretagne et du Cotentin aux 
Pyrénées ec au Languedoc, le temps sera 
lourd, avec un ciel chargé. On observera 


cours de journée, ces orages deviendront 
plus fréquents, plus forts et gagneront le 
Bassin parisien, La Bourgogne et le Jura. 
Les températures diurnes varieront 
entre 26 et 30 degrés, une légère baisse 
se fera sentir sur l'Ouest, avec des 
maxima de 22 à 24 degrés. 

Jeudi, sur l'ensemble du le 
temps sera plus frais et variable. Eclair. 
cies et passages nuageux alteneront 
Toutefois, ces derniers seront plus fré- 
quents dans le Nord et des côtes de 
la Manche. En cours de journée, quel- 
ques averses à caractère orageux pour- 
ront encore se produire mais elles 
devraïent rester isolées, Les vents de 
secteur ouest seront faibles à modérés. 


Vendredi et samedi verront le réta- 
blissement du beau temps. On pourra 
noter toutefois des brumes matinales et 


Journées seront bien ensoleillées, avec 
des températures voisines des normales 
saisonnières. Les vents resteront de 


dominante ouest mais seront faibles. 
Le mardi 13 juillet 1982, à 8 heures, 

la pression atmosphérique réduite au 

nivean de la mer était, à Paris, de 


7.82 A Oh GMT. 




















































PRÉVISIONS POUR LE 14 JUILLET À O HEURE (G.M.T.) 


nee 
po ) f_ À 





1 010,7 millibars, soït 756,1 millimètres 
de mercure. 


Températures {le premier chiffre 
indique ke maximum istré au cours 
de La journée du 11 juillet ; le second, le 
minimum de le nuit du 11 au t2 juil. 
leu} : Ajaccio, 29 et 18 degrés ; Biarritz, 
19 et 17; Bordeaux, 25 et 16; Bourges, 
31 et 18; Brest, 23 et 14: Caen, 20 et 
17; Cherbourg, 17 et 15; Clermont- 
Ferrand, 31 et 16 : Dijon, 33 et 20 : Gre- 
noble, 33 et 18: Lille, 28 et 17; Lyon, 
33 et 16; Marseille-Marignane, 33 et 
23 : Nancy, 30 et 17 ; Nantes, 24 et 16: 
Nice-Côte d'Azur, 28 et 24: Paris-Le 
Bourget, 33 et 19 : Pau. 22 ct 17 : Perpi 
guan, 33 et 23 : Rennes, 23 et 17 : Stras- 
bourg, 31 et 18: Tours, 27 et 17; Fou- 
louse, 29 et 17 ; Pointe-à-Pitre, 30 et 26. 





JOURNAL OFFICIEL — 

Sont publiés au Journal officiel 
des lundi 12 et mardi 13 juillet : 
DES LOIS 

e Relative aux chambres répio- 
nales des comptes et modifiant la loi 
du 22 juin 1967 relative à la Cour 
des comptes ; 

e Relative aux présidents des 
chambres régionales des comptes et 
au statut des membres des chambres 
régionales des comptes : 

e Relative aux conjoints d'arti- 
sans et de commerçants travaillant 
dass l'entreprise familiale. 

DES DÉCRETS 

© Portant convocation des élec- 

teurs pour l'élection du député à 


l'Assemblée nationale de la 
deuxième circonscription (est) du 
territoire de la Polynésie française : 

© Modifiant le décret du 28 juil 
Jet 1975 portant règlement de discr 
pline générale des armées. 


UNE CIRCULAIRE 

© Reiative à l'application des dé- 
crets du 10 mai 1982 relatifs aux 
pouvoirs des commissaires de la Ré- 
publique et des commissaires de la 
République de région, à l'action des 
services et organismes publics de 
l'Etat dans les nts el dans 
les régions et aux décisions de l’Etat 
en matière d'investissements. 
publics. ; 





PARIS EN VISITES 


JEUDI 15 JUILLET 


« De la place Louis-XV à La place de 
Ja Concorde », 11 heures, 24, ruc de Se. 


…L'abjuration de Henri IV à Saint- 
Denis ». 15 heures, devant 12 basilique, 
Mr Bouquet des Chaux. 

«La mosquée », 15 heures, place du 
Puits-de-l'Ermite, M= Hulor 

«Montmartre, 15 heures, devant 
réglise Saint-Pierre. M Lectercy 
{Caisse nationale des monuments histo- 
riques). 

« Hôtel de Lauzun», 15 heures, 17, 
quai d'Anjou {Approche de l'art). 

« De l'hôtel de Beauvais à celui de la 
Brinvilliers », 15 heures. métro Saint 
Paut (Art ct aspects de Pans). 

« Salons de l'Hôtel de Ville», 
15 h 30. 29. rue Rivoli {L'Art pour 
tous). 

« L'ile Saint-Louis +. 1% h 15, 4, mme 
des Célestins, Mr Barbier. 

« Le Père-Lachaise ». 1$ heures, en 
trée principale, Mer Ragueruu. 

« Les Invalides ». 15 hours, métro 
Latour-Maubourg, M Moutard (Con- 
maissance d'ici et d'ailleurs). 

«L'ile Saint-Louis. 1$ heures, 
23, quai d'Anjou, M= Ferrand. 

« Saint-Germain-l'Auxerrois », 
15 heures, métro Louvre, Mes Hnuller. 

«Le Marais illuminé», 21 heures, 
métro Saint-Paul, Me Hauller, 

« L'ile Saint-Louis =. 10 h 30, métro 
Pont-Marie, M. Jasket. 

«La mosquée». 15 heures, devant 
l'entrée, M. Jasiet. 

«Le Pont-Neuf ct son environnc- 
ment». 15 heures, Pont-Neuf, statue 
Henri-IV (Puris autrefois). 

« La mosquée », 15 heures, place du 
Puits-deJ'Ermrte. 

« La Place des Vosges», 15 heurcs, 
6, place des Vosges (Paris et son his- 
toire). 

« Hôtels et jardins rue du Cherche- 
Midi», 14 h 30, métro Vaneau (Paris 
pittoresque et insolice). 

« Hôtels de l'île Saint-Louis ». 
14 h 30, mêtro Pont-Maric (Résurrec- 
uon du passé). 








| 
Températures relevées à l'étranger : 
Alger. 32 et 25: Amsterdam, 27 et 17; 
Athènes, 28 et 18: Berlin, 27 et 17: 
Bonn, 31 et 15 ; Bruxelles, 29 ei 15: Le 
Caire, 32 et 20: ïles Canaries, 25 et 15: 
ue. 26 et 15 ; Dakar, 31 et 25; 








Dierba, 41 et 26: Genève, 31 et 16: «Jardins, caves de Saint- 
Jérusalem, 29 et 17; Lisbonne, 24 et QE ne D Je rue Mr 
15: Londres, 19 et 15; Luxembourg, 31 | Pillon. (le Vieux Paris). 

et 18: Madrid, 30 et 13 ; Moscou, 28 et « De l'atelier de Delacroix à son der- 


nier grand décor À Saint-Sulpice ». 
15 heures, méwo Saint-Germain (Vi- 
sages de Paris). 


17: Nairobi, 24 et 14; New-York, 27 et 
20; Palma-de-Majorque, 31 et 21: 
Rorne, 29 et 20 : Stockholm. 27 et 15: 
Tozeur, 43 et 32 ; Tunis, 36 e1 20. 









ametenppar que pésat | | ON NE RNALISE PAS 
de la Météorologie nationale. j EC UN TRAIN 
PE LANCE À 140 KM/H. 
FÊTES 








EN CORNOUAILLE. — Le Festival de 
Comouaille sera organisé à Quim- 
per du 20 au 25 juillet, Défilés, ex- 
positions, concours. 

* 1 bis, rue de Pont-l'Abbé, | 
RP. 77, 29103 Quimper, Cedex, 


VIVRE A PARIS 
LIBRAIRIE-CAFÉ. — Une nouvelle 
librainie-café spécialisée en littéra-, 
ture anglo-américaine ouvre ses 

portes à Paris le 15 juillet. 


* Voi 
75006 Paris be 683 DE A 


AU PASSAGE À NNEAU, 
LE TRAIN D'ABORD. 
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SOCIAL 


DANS LES ARDENNES 


Des sidérurgistes de la Chiers 
mettent le feu au château de Buchères 
propriété de la Société des aciers spéciaux 


Une certaine de sidérurgistes de 
la Chiers ont mis le feu, lundi 
12 juillet, au château de Buchères, 
situé à Vireux-Moiïhain (Ardennes), 


où est logée la direction générale de . 


la Société des aciers spéciaux de La 
Chiers (SASC), une sous-filiale 
d'Usinor employant neuf cents sala- 
riés et qui doit fermer ses portes 
d'ici à 1983. 

Le château de Buchères, demeure 
de trois étages du début du siècle, où 
était logé, jusqu'au mois dernier, le 
directeur de la Société des 
aciers spéciaux de la Chiers, 
M. Lenne, est situé dans un 

d'un hectare. {1 appartient à le 

ASC, qui cherchait à le vendre 

{3 millions de francs) depuis deux 
ans, indique-t-on de bonne source, 





ÉNERGIE 


LES PRIX DU PÉTROLE 
ONT LÉGÈREMENT FLÉCHI 
SUR LES MARCHÉS LIBRES 


Les com] 


dinaire des ministres de l'OPEP, 
survenue dimanche 11 juillet Au- 
cun affolement n'était perceptible 
lundi 12 juillet sur le marché libre 
de Rotterdam où les prix ont cepen- 
dant lépèrement fléchi à 31,50 dol- 
lars le baril pour la qualité « arabe 
léger » dont le prix officiel est de 
34 dollars. À Londres, où ke le a 
fléchi de 4 dollars {a oane, Îles opé. 
rateurs estiment généralement que 
l'Arabie Saoudite va baisser de 1 ou 
dc 2 dollars par baril le prix de son 
L. 


À Wall Street, aux Etats-Unis, les 


valeurs pétrolières se sont aussi | 
rement tassées. mu 


ON NE SE MESURE PAS | 
AUN TRAIN 


QUI A BESOIN DE 2KM 
POUR S'ARRETER. 











AU PASSAGE À NIVEAU, 
LE TRAN D'ABORD. 








pagnies pétrolières occi- 
dentales ont réagi prudemment à la 
suspension de la conférence extraor- 




















Les sidérurgistes, soutenus 
l'inersyndicale (C.F.D.T.. FD. 
C.G.C.j de l'entreprise, emtendaient 
ainsi protester contre l'annulation de 
la réunion de conciliation 
lundi après-midi à Revin (Ar- 
dennes) avec la direction générale et 
des représentants de la préfecture. 

Cette réunion, au cours de la- 
quelle les salariés de la Chiers espé- 
raïient obtenir des garanties sur le 
plan de reclassement des ouvriers, 
avait été décidée samedi 10 juille, à 
l'issue d'une séquestration de trois 
jus des cadres de l'entreprise, dont 
le directeur général, M. Marcel 
Leane, 

De son côté, la préfecture précise 

la réunion de Revin a été annu-, 
£e parce qu'une centaine de sidérur- 
gistes manifestaient devant la mairie 
de cette ville. 
Pour sa M. Jacques Sour- 
dille, président (R.P.R.) du conseil 
général 


des Ardennes, a - sofale-® 


ment réprouvé », l'incendie du chä- 
teau de Buchères, mais il 2 estimé 
que l'on avait - ouvert le champ aux 
provocaiions » en ne disant pas la 
vérité aux sidérurgistes de la Chiers. 

M. Jules Jean, maire (P.C.) de 
Longwy et conseiller général de 
Meurthe-et-Moselle, à écrit à 
M. Mitterrand pour lui exprimer 
l'- émotion et l'inquiétude » de sa 


ville après l'annonce du plan d'inves- 


tissement d'Usinor. Ce plan entrai- 
nerait la sup; ion de plus de deux 
mille emplois dans la sidérurgie de 
Longwy les trois années à ve- 
nir, rappellet-il, mais + aucune 
perspective concrète de création 
d'emplois nouveaux n'est actuelle- 
ment envisagée ». 


Selon lui, «les plans actuels 
d'Usinor ne correspondent ni à l'it- 
térêt de notre région ni à l'intérèt 
national ». F1 s'inquiète également 
de l'avenir des mines de fer, souli- 
gnant que « à terme, c'est l'indépen- 
dance du pays et la survie de toute 
la sidérurgie lorraine qui se trou- 
vent compromise ». 

Dans le même temps, on ap it à 
Metz, de la bouche du et, com 
missaire de la Re de la ré- 
gion lorraine, M. Henri ls 
qu'une enveloppe de 500 millions 
francs, répartis équitablement entre 
les deux groupes robe Usi- 
nor et Sacilor, sera affectée, à comp- 
ter de 1983, aux bassins sidérurgi- 

ues de Lorraine. du Nord- 
Fas de Calais et des Ardennes. Ces 
crédits de politique industrielle se- 
ront éche Sur trois ans, a-t-il 
été précisé, et les fonds seront distri- 
bués par des filiales décentralisées 
des deux sociétés. Usinor prévoit 
d'ores et déjà d'en créer trois, soit 
une par région. 


.… #e Mond 
RÉALISE CHAQUE SEMAINE 
UNE SÉLECTION 
HEBDOMADAIRE 
‘spécialement destinée 
à ses lecteurs 
résidant à l'évranger 
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Hôtellerie jamaïquaine : 
une nouvelle possibilité 
d'investissement 


La Jamaïque, par l’intermédiaire de son agence 
gouvernementale National Hotels and Properties 
Limited, invite tout invertisseur intéressé par 
l'achat ou la concession de grands hôtels jamaï- 
quains à prendre contact, avant le 16 août, avec : 
Mme Gloria Moodie, 
director of Leasing Unit, 
National Hotels and Properties Ltd, 
suite 1200, à 
110 East 59th Street, 
New York, NY 10022. 
Tél (212) 593.65.19, 
telex : RCA 236132 ! 
(sous réserve de la législation française 
actuellement en vigueur). 


&« UN MÉTIER POUR RÉUSSIR » 


M. Marcel Rigout lance une campagne 
pour l'insertion professionnelle 
de 100 000 jeunes 


« Un métier pour réus- 
sir » : tel est le thème de la 
: campagne que lance actuelle- 

ment M. Marcel Rigout, mi- 
nistre de la formation profes- 
sionnelle, en vue de mettre en 
place, à partir de la rentrée 
de septembre, un plan pour 
l'insertion de 100 000 jeunes 
sur le marché de l’emploi 

L'objectif est ambitieux : le pro- 
gramme établi sur la base de l'or- 
donnance du 26 mars 1982 devrait 
faire en sorte qu’en 1985 tous les 
jeunes entre 16 et 18 ans aient ac- 
quis une formation sanctionnée par 
un diplôme. C'est loin d'être Le cas à 
l'heure actuelle, a fait observer lundi 
12 juiller M. Rigou. Sur les quelque 
2 millions de chômeurs, plus d'un 
quart, soit 540 000 jeunes âgés de 
dix-huit à vingt et un ans est sans 
travail, dont plus de 60 %& dépourvus 
de toute qualification profession- 
uelle. 

M. Rigout a annoncé que, dès le 
mois de septembre. les Iycées d'en 
seignement 
accueillir 20 
J'année 
surtout 


REMONTÉE DU DOLLAR 
À la faveur d'une remontée des taux 
d'intérêt sur le marché des euro- 
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© Le directeur de la briqueterie 
Lafarge, de Monsempron-Libos 
(Lot-et-Garonne), était toujours re- 
tenu, mardi matin 13 juillet, après 
vingt-quatre heures, par Îles salariés 
de l’entreprise qui s'opposent à un 
plan de restructuration comportant 


. Quatre-vingt-dix licenciements. Les 


deux cent trente salariés de l'usine 
veulent négocier avec la direction 
générale de Lafarge réfractaires, au- 
quel appartient l'usine de 
Monsembron-Libos, ou avec les pou- 
voirs publics. 


























d'accueil, assurant la liaison avec les 
organismes existants, tels que 
r nationale pour l'emploi où 


en une formation « quali- 
Jfiante », gu besoin par la réinsertion 
quitté l'enseigne- 
pas une rescolarisaLion 
classique, mais un Système de for- 
mations alternées — de six mois à 
deux ans —- combinant des stages 
théoriques et des stages pratiques en 


Lors récentes négociations au 
C.N.P.F., les syndicats ouvriers 
avaient demandé que soit annulée 
l'obligation faite aux employeurs de 
verser directement au Trésor 0,2 % 
de leur contribution obligatoire 
(1,1 & de la masse salariale) desti- 
née à financer l'emploi des jeunes. 
M. Rigout n'a pas voulu donner de 

sur ce point, mais il a ré- 
clamé « une mobilisation de routes 
des forces concernées ». D'ores et 
déjà, on observe une concession au 
patronat : l’utilisation de la contribu- 
tion des à La formation 
professionnelle dans le cadre des 
conventions pluri-annuelles va 
passer de trois ans à deux ans 
maximum. 


f 


ÉLECTIONS PRUD'HOMALES : 


CLOTURE DES LISTES 
ALAFIN 
DU MOIS DE JUILLET 


Les élections prud'homales — en- 
viron quatorze mille conseillers — 
Le au 8 nes cooerne me 

ue quatorze mi le a- 
nés leurs deux millions trois cent 
mille employeurs. Avant le 31 juil- 
ler, les entreprises devront avoir 
remis à la mairie du lieu de l'établis- 
sement les formulaires d'inscription 
de leur personnel pour les listes élec- 
1orales. Lz a cinq sections dis- 
tinctes : industrie, commerce, agri- 
culture, activités diverses et 
encadrement. 


Cette formalité est strictement 
obligatoire pour les employeurs (des 
sanctions sont prévues en 
cas de refus), qui devront en outre 
s'inscrire eux-mêmes sur des formu- 
laires spécifiques. S'ils ne disposent 
pas des documents nécessaires, ils 
pourront s'en dans les mai- 
ries ou dans les directions départe- 


‘{ mentales du travail. 


Les listes doivent être tenues à la 
disposition du personnel de chaque 
établissement. quinze jours avant 
Jeur envoi. Tout salarié doit pouvoir 
les consulter pour contrôler l'exacti- 
tude des renseignements qui le 
concernent. 

Quant aux demandeurs d'emploi, 

ils doivent s'inscrire eux-mêmes au- 
près de la mairie de leur lieu de do- 
micile. 
* Tous les employeurs et salariés 
des établissements publics, indus- 
triels el commerciaux employés 
dans des conditions de droit privé 
doivent s'inscrire. Les fonctionnaires 
ne sont pas concernés par celte 
consultation (ils ont recours à des 
organismes paritaires pour résoudre 
leurs litiges avec l'administration), 
mais les salariés de toutes les entre- 
prises nationalisées le sont. 


ÉTRANGER 


DEVANT LES MINISTRES DES FINANCES DES DIX 





M. Delors présente 
un programme européen 
de relance des investissements 


De notre correspondant 


Bruxelles (Communautés euro- 
péennes). — Favoriser la relance de 
l'investissement et pratiquer une po- 
litique commerciale commune plus 
déterminée, tels sont, selon M. De- 
lors, les deux points sur lesquels La 
Communauté devrait choisir de pro- 
gresser au cours des prochains mois. 
Le renforcement de La politique 
commerciale commune est néces- 
saire en raison de l’ «agression Ca- 
ractérisée » des Etats-Unis. Celle-ci, 
selon le ministre de l'économie et 
des finances, choque ous les pays de 
la CEE. « Si aucun progrès n'est 
réalisé dans les relations avec les 
Etats-Unis, je suis personnellement 
partisan, comme M. Thorn, le prési- 
dent de la Commission, que la 
Communauté ne participe pas à la 
session ministérielle du GATT qui 
est prévue pour novembre. À quoi 
servirair-il en effet d'approfondir 
les règles du jeu si celles qui exis- 
tent déjà ne sont pas respectées », a 
commenté M. Delors. 

Maïs, lors de la réunion des minis- 
tres des finances, qui s'est 1enue 
lundi à Bruxelles, le ministre fran- 
çais a surtout insisté sur les actions à 
entreprendre pour relancer l'inves- 
tissement. Le conseil européen a in- 
vité les ministres des finances des 
Dix à préparer des propositions 
concrètes sur ce thème. Elles de- 
vraient être arrêtées à la session 
d'octobre. M. Delors. dont l'analyse 
rejoint largement celle qui est faite 
par la Commission européenne, 
constate qu'il existe deux’ obstacles 
principaux à la reprise de l'investis- 
sement en : d'une part la ré- 
cession économique (elle dure de- 
puis deux ans ; le marché n'est donc 
pas porteur, si bien que les entre- 
prises n'ont guère de propension à 
mvestir) ; d'autre part, la différence 
de rentabilité entre l'investissement 
productif et le placement sur le mar- 
ché des capitaux. On retrouve ici. 
note M. Delors, le problème des 
taux d'intérêis réels pratiqués par 
les Etats-Unis et qui donne le ton au 
reste du monde occidental. 


Outre le phénomène des interven- 
tions des instruments financiers 
communautaires conçus pour favori- 


ser l'investissement, tel le NIC (le 


nouvel instrument communau- 
taire) (1), M. Delors propose un 
programme européen de relance des 
investissements en quatre points : 


— Définir des normes communau- 
taires. L'absence de ces normes 
constitue pour le ministre français 
de l’économie et des finances l'obs- 
tacle non tarifaire essentiel à la réa- 
lisation complète du Marché com- 
musn. 


— Favoriser la coopération indus- 
trielle entre les entreprises des Dix. 
- Il existe des terrains solides pour 
la coopération industrielle au ni- 
veau européen, note M. Delors. 
Pour l'instant, la coopération vise à 
éviter la surenchère des aïdes dans 
les secteurs en difficulté comme la 
sidérurgie ou les chantiers navals. 
J1 faut aller plus loin ». 


Le ministre a proposé à ses collè- 
gues que deux grands dossiers soient 
retenus comme terrain d'essai : celui 
des nouvelles techniques de l'infor- 
mation qui réunit les 1élécommuni- 
cations, l'informatique et la micro- 





(Publicité) 


MINISTÈRE DE L'AGRICULTURE 
ET DE LA RÉVOLUTION AGRAIRE 
(C. P.R. A.) 


CHANTIERS POPULAIRES 
DE LA RÉVOLUTION AGRAIRE 


Avis d’appel d'offres international de présélection 


Un avis d'appel d'offres international de présélection est lancé pour la 
fourniture de machines destinées à Le fabrication de parpaings, honrdis, tuiles, 
briques creuses et pleines et de carreaux dé revêtement en terre stabilisée. 

Les soumissionnaires intéressés par le présent avis d'appel d'offres peuvent 
retirer ke cæhier des charges contre paiement de la somme de 200 DA à l'adresse 
suivante : C.P.R A. 9. rue Aliane-Ahcène, Ain Benian, Alger. 

Les offres doivent être transmises sous double pli anonyme à l'adresse 
ci-dessus dans un délai de soixante jours à partir de la date de la première 


publication du présent avis. 
L 


extérieure devra obligatoirement com 


r la mention 


+ APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL DE PRÉSÉLECTION 


Ne 04/82». 


Les soumissionnaires resteront engagés por leur offre, pendant une période 
de quarre-vingr-dix jours après la date de clôture. 





électronique, ct celui de 
l'automobile où, dans le contexte 
d'une concurrence internationale 
toujours plus vive. les économies 


d'échelles sont encore nécessaires. 


— Dégager des crédits dans le 
budget de la Communauté, afin de 
pouvoir octroyer des bônifications 
d'intérêts aux entreprises qui inves- 
tissent. Ce serait une manière de 
contrer la politique de taux d'inté- 
rêts élevés. 


— Favoriser les petites et 
moyennes entreprises (P.M.E.), en 
ne se limitant pas à leur rôle classi- 
que. en veillant à leur accorder une 
place dans le développement des 
nouvelles technologies. 


Au cours du tour de table qui a eu 
lieu lundi. M. Schulman, le secré- 
taire d'État allemand aux finances, 
s'est apparemment montré sceptique 
quant aux possibilités effectives 
dans Je climat actuel d'inciter les in- 
dustriels à investir, M. Delors a ré- 
pliqué que. précisément, la volonté 
politique, si elle était maniée avec 
détermination par les Dix, serait de 
nature à changer ce climat. 


PHILIPPE LEMAITRE. 


{1) NIC : le Nouvel instrument com- 
munautaire, ou encore «facilité Or- 
toli ». IE s'agit de la possibilité donnée à 
la Commission, daos la limite pour l'ins- 
tant de 2 milliards d'ÉCU, d'emprunter 
sur le marché des capitaux pour reprë- 
ter les crédits ainsi rassemblés, à des en- 
treprises désirant investir. La France de- 
mande que. conformément aux 
orientations approuvées par ke conseil 
SOBP de pafond so Porté à trois M 

. ke pl soit porti 
liards d'ÉCU. 


ON N'AFFRONTE PAS 
UN TRAIN 
DE 800 TONNES. 


AU PASSAGE À NIVEAU, 
LE TRAIN D'ABORD. 
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LA RÉFORME DES CAISSES D’ÉPARGNE 
Un régime juridique vieux de cent trente ans 


Le projet de loi portant réforme du statut des 
caisses d'épargne ordinaires (le réseau de l'Ecu- 
reuil, pour le différencier de celui de la Caïsse na- 
tionale d'épargne, géré par les P-T.T.) devait 
commencer à être examiné par l’Assemblée natio- 
nale ce mardi 13 juillet. Ï est issu des proposi- 
tions de « démocratisation » élaborées Ces der- 
nières années par le parti socialiste, dont le chef 
de file en la matière est M. Dominique Taddéi, 


« Le groupe restreint qui dirige 
des caïsses d'épargne n'a que trop 
duré », déclarait le 4 novembre 1981 
à Avignon M. Taddéï, 11 posait ainsi 
officiellement le problème de la mo- 
dification des statuts des caisses 
d'épargne, restés figés depuis cent 
trente ans dans un régime juridique 
très imprécis, notamment en ce qui 
concerne la nature même des 
caisses, et passablement sclérosé en 
ce qui concerne les conseils d'admi- 
aistration. À l'heure actuelle, et de- 
puis 1854, les administrateurs, dont 
es fonctions sont bénévoles. sont pu- 
rement et simplement cooptés parmi 
les notables locaux, cadres supé- 
rieurs, professions libérales (no- 
taires, le plus souvent), patrons de 
l'industrie et du commerce, indéfini- 
ment rééligibles. 

Ce mode de désignation, qui pré- 
sentait de réels avantages à l'origine, 
car il donnait aux conseils des 
caisses les indispensables garanties 
de compétence et d'honorabilité, est 
devenu désuer. La composition des 
conseils ne reflète plus suifisam- 
ment celle des forces vives de la na- 
tion, oublier le risque de vieillis- 
sement, bien qu'un effort récent ait 
été entrepris pour limiter ce risque. 
L'âge limite est de soixante-quinze 
ans; la moitié des administrateurs 
n'ont pas plus de soixante-huit ans, 
et l'âge moyen est compris entre 
cinquante-cinq et soixante ans pour 
les conseils de quatre cent soixante- 
douze caisses. 


Deux nouvelles catégories 
d'administrateur 


On n'en retient pas moins que ce 
mode de désignation, tout en ayant 
permis à de nombreux citoyens dé- 
voués d'assurer une gestion fort 
convenable, a parfois des consé- 
quences assez regrettables : népo- 
tisme des administrateurs ou des 
présidents de caisse, à qui il arrive 
de faire entrer des parents ou des 


amis dans le personnel des caisses, 
pratiques parfois peu orthodoxes en 
matière de travaux, etc. 

La société française est Lrès en re- 
tard par rapport à ses homologues 
européennes, notamment l'Allerma- 
gne fédérale, où les représentants 
des provinces ou des villes siègent 
aux conseils des Sparkassen. 
Conscients de ces défauts, les diri- 
geants des caisses, par fa voix de 
M. Pellat, avaient déjà proposé des 
aménagements, à savoir faire entrer 
dans les conseils deux nouvelles ca- 
tégories d'administrateurs : les re- 
présentants des déposants, élus par 
de grands électeurs, eux-mêmes tirés 
au sort parmi les déposants, comme 
cela se pratique en Espagne depuis 
1977. 


Le conseil consultatif est composé 
de membres élus pour six ans, âgés 
de seize à soixante-dix ans, au scru- 
tin uninominal à un tour à partir de 
candidatures individuelles de dépo- 
sants ayant ouvert un compte depuis 
six mois au moins. Le conseil de sur- 
veillance est composé, pour un 
quart, par des membres choisis par 
les élus municipaux du ressort juri- 
dique de la caisse. pour un quart par 
les représentants des salariés en acti- 
vité dans la caisse, et pour une moi- 
tié des sièges plus un par les repré- 
sentants des déposants soit élus par 

‘les conseils consultatifs, soit choisis 
par les autres conseïllers pour com- 
pléter la réprésentation des épar- 
gnants. 

Deuxième volet du proie de loi 
du P.S., la réforme de J'organisation 
elle-même du réseau, fortement ins- 
pirée des idées contenues dans le 
rapport de M. Gilbert Ancian, direc- 
teur général du upe régional 
d'épargne et de de Mé- 
diterranée. A cet effet, dans cha- 
cune des régions, les caisses d'épar- 
gne et de prévoyance sont tenues de 
créer, à parité de capital, avec les 
caisses de d des sociétés re 
nales de financement (SOREFI), 
établissements de crédit chargés 

. d'assurer. l'ensemble des services 
d'intérêt commun. 


Pas de règlement judiciaire 
pour la société Liné 


De notre correspondant 


Amiens, — Dans un arrêt rendu le” 


12 juiller. la cour d'appel d'Amiens 
a annulé le jugement en date du 
1e juillet du tribunal de grande ins- 
tance de Péronne (Somme). Le tri- 
bunal avait considéré que les deites 
exigibles à court terme (104 mil- 
lions de francs) ne pouvaient être 
couvertes par la réalisation de l'actif 
disponible (65 millions) et que les 
frais financiers avaient atteint plus 
de 14 % du chiffre d'affaires. Pour 
en déduire que les finances de la so- 
ciété pouvaient être considérées 
comme irrémédiablement compro- 
mises. 

A l'inverse, les magistrats de la 
cour d'appel se sont fondés sur la 
convention du 9 avril 1982 (un prêt 
participatif de 90 millions Consenti 
par lc Crédit national} pour déclarer 


+ que ce plan permettrait d'augurer., 
dans un proche avenir, un redresse- 
ment financier de Liné, qui ne pou- 
vait donc ètre considéré comme un 
état de cessation de paiement -. 


Le procureur général, 
M. Dorwling-Carter, a 6Lé sans aul 
doute le meilleur défenseur de la so- 
ciété Liné. « Représentant de l'inté- 
rêt général », il a déploré que la 
cour ait à examiner un jugement qui 
présentait des anomalies Sur la 
forme, il a estimé hors de propos, 
dans une affaire d'une telle gravité, 
l'ironie de certains passages du juge- 
ment, dont il a souligné la fragilité 
sur le fond en l'absence de critères 
définissant la cessation de paiement. 





M.C. 


* 821.60.21 
Monsieur GERARD 








député P.S. du Vaucluse, vice-président de la 
commission des finances de l'Assemblée nationale 
et président de la commission de surveillance de 
la Caisse des dépôts et consignations. La semaine 
dernière, M. Claude Pellat, président, depuis le 
débat de 1979, de l'Union nationale des caisses 
d'épargne (UNCEF), qui présentait au conseil de 
cette union une motion hostile au projet de loi, a 
été mis en minorité et a dû démissionner. 


Un troisième volet est constitué 
Féparene et de prénoyance (CEN- 
lt e et de pi = 
CEP), chef du réseau, et son agent 
financier, dont le capital est détenu 
ä50% les caisses, à 15 % par les 
SOREFI et à 35 % par La Caisse des 
dépôts. Le CENCEP est chargé de 
représenter collectivement Îles 
caisses, de prendre toutes mesures 
nécessaires à l'organisatinn, au bon 
fonctionnement et au développe- 
ment du réseau et, enfin, d'exercer 
un contrôle administratif. On aper- 
çoit dans ce projet de loi le souci de 
donner aux quatre cent soixante 
dix-huit caisses (très inégales entre 
elles : certaines très grosses comme 
Paris, les Bouches-du-Rhône ou 
Nice, certaines très petites) une 
structure plus cohérente et plus dé- 
centralisée, à l'image des mutua- 
listes, Crédit agricole, Crédit mu- 
tuel. avec leurs échelons régionaux 
et nationaux. 


Pour les caisses d'épargne, le seul 
ennui est que, jusqu’à présent, le vé- 
ritable fédérateur a été la Caisse des 
dépôts el consignations, qui recueille 
la plus grande part des fonds dé- 
posés, et que toute décentralisation 
va se heurter à ce problème. Pro- 
blème qui a toujours été délicat : le 
Trésor à, pour les caisses d'épargne, 
les yeux de Chimène, notamment 
pour financer les collectivités locales 
et, éventuellement, le déficit du 
budget national. Un autre ennui est 
que les déposants des caisses sont 
loin d'avoir l'affectio sotieratis des 
matualistes, qui sont sociétaires à 

entière. L'ampleur de la ré- 
orme motivera, sans doute, un Cer- 
tain nombre d'amendements lors des 
débats parlementaires, et la discus- 
sion ne manquera pas de mettre en 
relief tel ou tel aspect de cette ré- 
forme, beaucoup plus facile à voter 
qu'à mettre en œuvre. 


FRANÇOIS RENARD. 


: Moralser 
les petites annonces ?.… 


C'en est fait de l'appartement 
atout confort» qui a les toi- 
lattes sur le palier. On ne pourra. 
désormais, plus laisser libre 
coursà son imagination et prapo- 
ser un château en Espagne en 
forme de soupente à peine amé- 
nagée. Le Bureau de vérification 
de la publicité {8.V.P.), complé- 
tant son lexique entrepris en 
1974, vient de donner une signi- 
fication précise à certains termes 
employés dans les petites an- 
nonces. L'année 1948 demeure 
l’année charnière : construit 
avant, le local est « ancien », 
après, il est « récent ». Et si l'im- 
meuble est qualifié de « neuf», 
c'est qu'il n’a jamais été habité. 

De plus, un € cabinet de toi- 
lette » doit comporter... au 
moins un lavabo. Quant au 
« confort », le B.V.P. se 
contente des normes de l'INSEE : 
un W.C.. une salla d'eau (et ca 
peut être une douche et non une 
baignoire), un coin-cuisine, le 
chauffage central. 

H reste aux propriétaires, aux 
locataires, voire aux acquéreurs 
tout comme aux agents immobi 
liers, à se pénétrer du sens de ce 
vocabulaire pourtant courant et à 
l'utiliser avec discernement. 
Peut-être le B.V.P. parviendraæ 
t<l, à force de vigilance, à en im- 
poser le respect. 





LE SAP.ML VEUT DISCUTER 
AVEC LE GOUVERNEMENT 


Les petits patrons « mettent leurs 
armes au vestiaire pour discuter ». 
Après la semaine d'actions menée 
tant à Paris qu'en province, M. Jac- 
ques Teissières, président délégué 
du Syndicat national des petites et 
moyennes industries (S.N.P.M.L), 
a dressé, lundi 12 juillet, le bilan de 
ces manifestations, qui devaient 
s'achever le jour même. 

«Nous sommes satisfaits à un 
double titre, a remarqué M. Teis- 


-sières; les manifestations se son: 


déroulées dans l'ordre, et un élan de 
solidarité spontané avec les autres 
carégories socio-professionnelles est 
apparu sur le terrain. - Si les me- 
sures d'assouplissement apportées 
au blocage des prix par M. Jacques 
Delors sont jugées encore = {nsuffi- 
santes », le S.N,P.M.L. entend néan- 
moins entamer négociations 
avec le gouvernement. Une réunion 
des partenaires sociaux doit avoir 
lieu le 15 juillet à Matignon. Les pe- 
lits patrons se retrouveront, d'autre 
part, le L3 sepiembre pour un mec. 
ting national à la porte de Pantin. 


RÉGIONS 


Les comités économiques et sociaux 
avant la réforme 









Rhône-Alpes : 


Lyon. — Dans la région Rhône-Alpes, deuxième 
région économique française après l'Ile-de-France, l'ac- 
tivité du comité économique er social entre 1974 et 
1982 a été analysée, il y a quelque jours. per les conseil- 


On disait l'institution menacée. 
Elle sera conservée -« avec des aftri- 
butions à peine différentes - — selon 
l'expression de M. Charles Mon- 
treuil, industriel savoyard, président 
du C.ES. Rhône-Alpes depuis son 
installation, en 1974, — mais avec 
une représentation sensiblement mo- 
difiée. Les salariés et les entreprises 
devraient être re; tés d'une fa- 
çon paritaire, Les quelque 30 % de 
sièges restants seront attribués au 
secteur associatif, Autant dire que le 
« déséquilibre » en faveur du patro- 
nat, constamment dénoncé par les 
syndicats ouvriers, sera éliminé. 
Mais la minceur des pouvoirs dé- 
volus à cette assemblée de réflexion 
incite à demeurer prudent pour 
l'avenir. 

Le dernier rendez-vous du C.EsS. 
Rhône-Alpes s'est limité à la présen- 
tation monocorde des rapports d'ac- 
tivité des neuf commissions statu- 
taïres. Aucun débat, pas une seule 
interruption. trois heures de lecture 
d'un dossier minutieux qui proposait 
un «bilan» de huit années d'acti- 
vité. La C.F.D.T. avait. au préala- 
ble, annoncé son intention de boy- 
cotter cette dernière manifestation 
publique. La C.G.T., qui était reve- 


Conséquence de la réforme de décentrali- 
sation : les comités économiques et sociaux. 
assemblées consultatives des régions. vont voir 
leur composition profondément modifiée et 
seront mis en place, dans leur nouvelle ma- 
nière, à l'automne prochain. C'est l'heure des 


pouvoirs. 


De notre correspondant 
régional 


nue à la charge en début de séance 
pour réclamer à son tour un débat, 
n'a pas été entendue : ses représen- 
tants ont quitté la salle dès le début 
de la lecture des rapports. 

Il n'est pas sûr que les absents ont 
eu tort. L'évocation répétitive de 
«la qualité des travaux» de l'as 
semblée ne pouvait convaincre à cle 
seule de son utilité Le C.E.S. 
Rhône-Alpes a surtout valu par le 

?sérieux et l'assiduité de son prési- 
dent — deux qualités reconnues par 
tous — et par les apports de sa com- 
mission « développement économi- 
que » présidée par M. Paui Domin- 
jon. C'est ainsi que le Fonds régional 
pour l'emploi, mis en place par l'éta- 
blissement public régional, a vu son 
rôle se renforcer d'année en année. 
Le conseil régional reprenant en cela 
une proposition présentée par le 
C.E-S. a d'ailleurs admis que le tiers 
du budget de l'E.P.R. devrait, d'ici à 
1985. être consacré au Fonds régio- 
nal pour l'emploi, aux actions écono- 
miques du secteur agricole et aux 

rations en matière de tourisme. 


M. PIERRE TROUSSET À BLOIS 
Un président « par hasard » 


“De notre correspondante 


Blois. — On le dit amiviste : il 
se défend d'être ambitieux. On 
l'accuse d'être un homme de 
droite, voire réactionnaire : il 
avoue qu'i fiirrersit volontiers 
avec la sacial-démocratie et que, 
longtemps, aux yeux des pa- 
trons, a été tenu pour « un 
rouge ». 

Arrivé en Loir-et-Cher en 
1964, « par hasard », pour de- 
venir directeur de l'entreprise de 
travaux publics « Veuve Gaétan 
Brun », après avoir quitté volon- 
tairement et Paris et une place 
d'ingénieur à l'Esso-Standard, 
M. Pierre Trousset a effectué 
dans (a région du Centre, un par- 
cours sans faute : d'abord prési- 
dent de la jaune Chambre Econo- 
mique. puis des patrons de 
Loir-et-Cher, aujourd'hui prést- 
dent de la chambre de com- 
merde et d'industrie, du comité 
d'action économique de Loir- 
et-Cher et du comité économique 
et social (E.S.) de la région Cen- 
tre, il est l'un des hommes les 
plus en vue. 

Mais au parcours perfait de 
celui qui est davenu cinq fois pré- 
sident « par hasard », répète-t-il, 
# ne manque que la dimension 
politique. S'il a soutenu active- 
ment — on le lui a vivement re- 
proché — la candidature de 
M. Giscard d'Estaing en 
mai 1981 (certaines personnes 
affirment l'avoir vu coller des af- 
fiches dans son petit village de 
Chitenay, au sud de Blois), il n'a 
pas fait le saut : lorsque 
M. Pierre Sudreau, maire de Blois 
et député, a décidé en juin 1981 
de ne pas être candidat aux élec- 
tions légistatives, M. Trousset a 
refusé le titre de € dauphin » que 
le député sortant lui proposait. I] 
n'a pas été candidat. 

Giscardien sans l'être, patron 
qui ne sort pas de l’habituel 
moule patronal, M. Pierre Trous- 
set hésite aujourd’hui entre l'in- 
quiétude face à une situation 
économique qu'il voit se dégra- 
der de plus en plus, et une cer- 
taine confiance face à certaines 
réformes, 

Parce qu'il a, dès juillet 1981, 
applaudi à l’idée de la décentrali- 
sation ; parce qu'# a, dans son 
entreprise (devenue l'entreprise 
Jean Lefevre, 1 200 salariés) si- 
gné un contrat de solidarité pour 
84 emplois : parce qu'on ke voit 
deviser aimablement avec le 
Commissaire de la République de 
Loïr-et-Cher dans les cocktails 
mondains de la Préfecture, ses 
bons ennemis — (il n’en manque 
pas) — ont dit qu'il avait « re 
tourné sa veste ». 

L'intéressé se récria : certes. il 
ne sera pas un opposant systé- 
matique parce qu'il « reSpecta {a 





légitimité du pauvair » et qu'il se 
plaît à.souligner que [a démocra- 
tie s'est trouvée renforcée en 
France en 1981 puisque nos ins- 
titutions ont permis l'alternance. 

Mais il ne manque pas de dé- 
plorer la « précipitation » avec 
laquelle le gouvernement met en 
œuvre le programme socialiste : 
« Une politique sociale, explique- 
ti, ne peut réussir que dans le 
cadre économique. Or, notra 
économie n'est pas armée pour 
prendre sa place dans la reprise 
mondiale qui interviendra à partir 
de 1983. » 


D'accord avec la politique 
fiscale 


fl est d'accord avec le gouver- 
nement sur les contrats de solt- 
darité, et il en a donné la preuve, 
même s'il estime aujourd’hui 
qu'il ne faut pas aller trop loin 
dans ce domaine. !! est d'accord 
avec la politique fiscale : s'il paie 
beaucoup d'impôts et estime 
cela normal, À ne manque pas de 
glisser au passage qu'il & vécu à 
Saint-Ouen dans un deux pièces 
sns confort, er à Orléans dans 
une H.LM., avant de connaître 
l'aisance qui est la sienne au- 
jourd'hui. 

En revanche, M. Pierre Trous- 
set, quand il laisse parler le prési- 
dent du comité économique et 
social de la région Centre, ne ca- 
che pas sa décepüon : la décen- 
tralisation est selon lui une ré- 
forme manquée. Favorable à 
l'élection au suffrage universel 
des conseillers régionaux, il 
pense qu'il était nécessaire de 
maintenir le rôle des représan- 
tamts socio-économiques : « Ré- 
duire le rôle des comités écono- 
miques et sociaux, dit-il, ne va 
Pas dans le sens d'une véritable 
expression des régions. » 

Jusqu'où ira donc cet homme 
qui affirme n'avoir jamais songé 
à laisser une trace derrière lui, 
mais qui tante d'infléchir la politi- 
que municipale menée par 
l'équipe de M. Pierre Sudreau ; 
qui finance par la voie de la 
Chambre de Commerce et d'In- 
dustrie [a radio locale lancée par 
le maire da Blois ; qui est partout 
et donne l'impression de vouloir 
toucher à tout ? 

lle dit et le répète : il n'est 
pas ambitieux. Mais qui sait, le 
hasard qui a déjà si bien fait les 
choses pourait bisn, un jour ou 
l'autre, le faire grimper plus haut 
encore. Après taut, M. Pierre 
Trousset n'a que cinquante ans, 
et l8 plupart des notables en 
place en ont déjà dix de plus. 


BÉATRICE HOUCHARD. 


bilans, l’occasion de s'interroger sur ce que 
sont les responsables de <es assemblées peu 
connues et de soulever quelques-unes des diffi- 
culrés que l'on devrs surmonter pour donner 
aux élus locaux les moyem: de leurs nouveaux 


morne bilan 


lers sortants dont peu sont assurés de trouver un siège, 
Les syndicats C.F.D.T. et C.G.T. ont boudé culte 
journée-bilan au cours de laquelle les débats ont singu- 
lièrement manqué de relief. 








































































































D'autres initiatives sont à porter 
au crédit conjoint du CES. et du 
conseil régional : Journées d'études 
sur le textile et La machine-outil, ef. 
forts pour la formation profession- 
nelle, préoccupations pour éviter le 
saupoudrage des crédits en matière 
économique. En huit ans. 200 mil. 
lions de francs ont été réservés aux 
actions économiques mais, à Souli- 
gné M. Dominjon, - &/ appureit sou. 
haïtable de se préaccuper de l'eff- 
cacité de toutes les upérations qui 
ont été volées ». Ce qui implique, se 
lon lui, « de disposer d'informations 
sur leur suivi ». 


Le patron de Rhin-Rhône 


M. Michel Arbault, un des cinq 
conseillers C.F.D.T., a relevé d'au- 
tres anomalies dans le fonctionne 
ment du C.E.S. Ainsi, le lait que la 
commission ad hoc chargée d'étu- 
dier le dossier Khin-Rhône ait pu 
être présidé par M. Daniel Doustin, 
le patron de la Compagnie nationale 
du Rhône, un organisme officielle 
ment investi pour la réalisation — 
dont on n'ose plus avancer de date — 
du projet. En outre! il a dénoncé 
avec ses collègues Je manque de 
moyens matériels alloués aux 
conseillers : pas de secrétariat, pas 
de téléphone. D'où la sensation 
éprouvée par les syndicalistes de 
n'avoir fait que du « coup par 
coup » sans « vue globale - de la r6- 


gion. 

De son côté, la C.G.T. a avancé, 
hors séance. quelques idées 
concrètes : valorisation des res- 
sources naturelles régionales, ac- 
wons pour les loisirs et le tourisme 
populaire, efforts de recherche ct 
d'innovation. Sera4-elle mieux en- 
tendue par un Conseil régional qui 
est resté de tendance modérée après 
les aléas électoraux des dernières 
cantonales ? Si, sur le fond. de 
lourds problèmes sociaux qui se po- 
sent à Rhône-Alpes (25000 chÿ- 
meurs en 1974, 150 000 en 1982) ne 
peuvent être résolus que par réfé- 
rence aux contextes politiques et 
économiques nationaux, voire inter- 
nationaux, on est pour le moins 
droit d'espérer une modification de 
la forme des débats des assemblées 
régionales. 

Le préfet — commissaire — de ré 
gion, M. Olivier Philip a, comme in 
vité du C.E.S., été plus nuancé dans 
ses appréciations : « Vous avez eu, 
at-il dit aux conseillers, une très 
grande influence dans les politiques 
sectorielles, Et vus avez notamment 
innové en matière de logement et de 
tourisme {.….). Le conseil régional a 
Suivi avec attention vos travaux el 
vos avis dans le domaine de l'inter- 
vention économique, » 1] avait com- 
mencé son intervention en souli- 
&nant - l'influence certaine quoique 
difficile à identifier du CES. sur 
la marche de la région - On ne pou- 
vait plus habilement parler. 


CLAUDE RÉGENT. 





AUTOMOBILE 


1 : 
e Sir Michael Edwardes, qui 
doit quitter la présidence de British 
Leyland à la fin de l'année, va pret 
dre la rête du groupe Telecommuni- 
cations Mercury. Récemment créé, 
Mercury est un Consortium qui 3 
tenu du gouvernement britannique 
le droit d'entrer en concurrence avtc 
la firme publique British Telecom 
dans le domaine des 1élécommunica- 
tions. Sir Michael Edwardes, d'ori- 
gine sud-africaine, est président de 
la grande firme automobile nationt- 
lisée britannique depuis cinq ans. 






AVIS FINANCERS 


$ 


DES SOCIÉTÉS : 


À l'issue de la récente émission de 
3516030 actions nouvelles, le capital 
sacial de la Société [METAL est porté à 
F 586 005 000, divisé en 11 720 100 ac- 
tions de F 50 de valeur nominale, 

, L'Entreprisc de Recherches et d'Ac- 
tivilés Pétrolières — ERAP, — ayant 
souscrit 3 508 188 actions nouvelles. © 
trouve désormais détenir 29.93 © du 
capitat d'IMETAL. 
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MARCHÉS FINANCIERS BOURSE DE PARIS Comptant 





PARIS 
13 juillet 
Nouvelle avance 


Poursuivant sur sa lancée, le marché 
ien s'est encore odjugé plus de 
1% après les 1,3% engrangés la veille 
et de nom titres Ont pris le train 
en marche. Près de 2,5% de hausse en 
deux séances, le phénomène est suffi- 
samment important pour que quelques 
spécialistes n'hésitent plus à commen- 
er cette amorce de « hausse d'été », 
même si on se refuse encore à lui appli- 
quer ce vocable, 

L'étroitesse du marché contribue 
nettement à accentuer les écarts. dira- 
1-on une’ fois de plus, au moins aurant 
qe des LE ige 29 à JT nes de 

francs de ‘coupons d'obli, 
tions indemnitaires et dividendes) en 
mal de placement, mais il resie que le 
sentiment est beaucoup moins morose 
depuis quelques jours sous les 
lonnes. Bien installé au-dessus de la 
barre des 800, Wall Street parait 
décidé à accentuer sa prise et Paris suit 
avec le plus grand intérêt ce rétablisse- 
meru de la première place mondiale. 

Moteurs-Leroy dont la filiale, les 
pompes Guimard, vient de remporter 
u ce à Malte { M . ee 

uiilet} gagne plus de er 
EU s8 ., crès affecté jusqu'à 
présent les problèmes de ses acti- 
vités téléphoniques, s'adjuge un gain 
comparable, précédé par Klé- 
ber (+8%]. Paris-France, Loca- 
france, Euromarché sont également en 
progrès tendis que C.F.D.E. figure 
parmi les plus fortes baisses (— #. 

L'or s'est négocié à 339 dollars 
l'once à Londres, le lingot gagnant 
300 francs, à 74 000 francs, Ë 
léon abandonnant 6 francs, à 
595 francs. + 

Toujours décidée à renforcer sa 
position dans J Borel Imernatio- 
nal {J.B.I.) dont elle détient 15,41 % 
{compte 1enu des obligations converti- 
bles), Sodexho vient de lancer une 
O.P.A. destinée à concurrencer l'O. P.E. 
de Novotel, er visanr les 34,60% de 
JBL. qui lui traient d'en détenir 
la majorité absolue. 





NEW-YORK 


Fort volume d'affaires 


Le marché new-yorkais a poursuivi Jundi 
son mouvement de hausse amorcé en fin de 
semaine précédente ct l'indice Dow-Jones 
des valeurs industrielles 2 mis 10.75 points 
à son actif pour s'établir à 824,87, le 
d eignant le chiffre de 
74,69 millions d'actions contre 65.87 mil- 
lions le vendredi précédent. 

Cene séance a été l’une des plus animées 
que Wall Street ait connues depuis bien 
longtemps e1 le chiffre d'affaires réalisé 
constitue le cinquième montant total le plus 
élevé dans l'histoire du Big Board. 

Cet élément est jug£ particulièrement 
encourageant par la communauté finan- 
cière où l'on a enregistre avec une grande 
satisfaction La contraction de 3,7 milliards 
de dollars de la masse monétaire pour La 
semaine du 24 au 30 juin dernier telle 
qu'elle ressort des dernières statistiques éts- 
blies par la Réserve fédérale. 

Les boursiers new-yorkais ont €: it 
voulu marquer leur confiance à l'égard 
d'une décélération de k3 pression des taux 
aux Etats-Unis qui trouve sa confirmation 
dans le décision de la Marine Midland et de 
la Continental Illinois d'abaisser de 
151/2% à 14% ct de 15 1/2 % à 143/4% 
respectivement lc taux quelles consentent 
aux courtiers. De son coté, la Southwest 
Bank de Saint-Louis — une petite banque,— 
il est vrai, mais qui est souvent à l'origine de 
mouvements d'ensemble — a décidé 


d'abaisser d'un demi-point son « prime 





raie» pour le ramener à 16%. 







Akon . 

ATT. : EL 
D boites Bank 97 1/2 
Du Port de Nemours 318 
Esstran Kodok 76 1/4 
Econ . 28 3/8 
Ford … 23/4 
Goneral Eksctric 671/2 
General Foods 38 1/4 
Se US 
LEM . 63 1/2 
LIT. . 24 
Mobi Où 213/8 
Schiumberger RUE 
Teaco EL 
UAL inc. 19/4 
Union Carbade #4 
US. Steel 185/8 
Xi ne …. 23/8 





LA VIE DES SOCIÉTÉS 





ALSTHOM ATLANTIQUE. — Le 
groupe vient de prendre une participation 
de 51 % dans la société Vibrachoc, considé- 
rée comme le « numéro un » dans les tech- 
niques d'amortissement des chocs et des 
vibrations, de l'acoustique et de la visualisa- 
tion, ses activités étant essentiellement tour- 
nées vers l'aéronautique, l'armement, l'élec- 
wronique et le nucléaire. De leur côté, la 
Banque nationale de Paris et le Crédit lyon- 
nais ont pris chacun une participation de 
24,5 % dans cette société, 


Fondée en 1953, Vibrachoc, dont le siège 
est à Saint-Cloud (Hauts-de-Seine), réalise 
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un chiffre d'affaires annuel de l'ordre de 
200 millions de francs et emploie cinq cent 
cinquante personnes en France ct à l’étran- 
er. 

Aux termes de Ccite opération, 
M. Roger-Patrice Pelat, président-directeur 
général et actionnaire majoritaire jusqu'à 
présent de la société Vibrachoc, quittera ses 
fonctions. Pour Alsthom-Atlantique, ajoute 
le communiqué, cette prise de participation 
doit lui permettre de développer son. 
implantation internationale et ses activités 
exportaurices. 


JAEGER. — Pour renforcer son fonds de 
roulement et financer son programme 
d'investissements, la société augmente son 
capital de 73,94 millions de francs pour le 
porter à 156,11 millions par émission au 
pair de 739 485 actions de 100 F nominal 
(9 pour 10). 


IMETAL. — Afin de permettre à la 
société de mener à bonne fin son augmenta- 
tion de capital, l'ERAP a souscrit 3 508 188 
actions nouvelles et devient ainsi action- 
naire à 29,9 % L'ERAP, rappelons-le. 
s'était portée garante de l'opération finan- 
cière, 
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La Chambre syndicals a décidé de prolonger, après la clôture, la cotation des valeurs ayant 
été exceptionnellsment l'objet de transactions entre 14 h 15 et 14 h, 
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UN JOUR APRÈS LA MISSION SPATIALE FRANCO-SOVIÉTIQUE AU CONSEIL DES MINISTRES 
DANS LE MONDE : ue ° Le projet modifiant le mode de scratin 
= Jean-Loup Chrétien et Patrick Bauüry aux dections mmicipales a été uiopié 
devaient être reçus pur M. Mitterrand Le cas de Marseille sera traité ultérieurement 
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assister, à Paris, au défilé du 14 juillet. Anpa- Journée chargée donc pour les deur cos | M. François Mitterrand, a adopté un scrutin de type proportionnel 
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LIT UE mols ou plus En effet ce =. vous venez ectuer nt à cinq mille habi- une communauté urbaine, fcra 
PO 10 mier vol de huit jours et = d'eft F tte 1 Bisdnction entre VE l'objet d'un examen particuller 
trainement qu'il a demandé nous  eostencer., Quel : munes de plus et moins de trente dans le cadre de la décentrellsa- 
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